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DOCUMENTS ANNEXES 

Une cassette (ou une bande magnétique) accompagne cette 
brochure. Elle comporte les enregistrements des documents 
oraux qui illustrent les différents aspects, analyse ou ex­
ploitation pédagogiques. Ces illustrations sonores so~t sL­
gnalées par la pastille 0 et répertoriées en page 6. 

Les exercices directement utilisables en classe sont 
commentés dans la brochure. Les supports à fournir aux élèves 
sont signalés par 1~, signe 0 et rassemblés dans un livret 
d'exercices diffusé séparément. 

DOCUMENTS SONORES 

La plupart des documents sonores sont "calibrés" pour 
un public de professeurs stagiaires français ou étrangers. 
Déjà à ce niveau, on peut noter des décalages dans la per­
ception des phénomènes et la compréhension immédiate. D'où 
la nécessité de considérer d'abord les exemples donnés comme 
des illustrations destinées au lecteur de la brochure. C'est 
seulement en fonction d'une bonne connaissance du niveau de 
compétence du public qu'on pourra proposer l'utilisation des 
documents dans une classe. 

Un certain nombre de documents sonores sont des extraits 
d'émissions radiophoniques présentés ici comme illustration 
de procédures pédagogiques. Ils sont reproduits pour l'infor­
mation des professeurs et leur usage personnel mais ne peu­
vent donner lieu à une diffusion publique ou commerciale (1). 

( 1) Afin de 
et code 
cuments 

faire apparaître nettement les différences entre code oral 
écrit, les transcriptions et les exemples extraits des do­
oraux sont écrits à la main. 3 
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INTRODUCTION 

Cette brochure fait suite à un travail mené en équipe au BELC 
autour des problèmes de l'oral avec, en particulier, Simonne LIEUTAUD 
et Jean-Claude BEACCO ; le premier volet en a été une plaque "Le do­
cument oral brut dans la classe de langue" (BELC, Paris, 1977), suivie 
d'articles parus dans "Anthobelc" et dans "Le Français dans · le Monde"(l). 
Ils n'ont été que des jalons car la mouvance naturelle a réduit l'équipe 
de quatre à trois puis à deux. De plus, les orientations, les pistes en­
trevues dès 1977-78, devaient être confrontées à une pratique, celle 
que mesure la réaction des utilisateurs éventuels · : les enseignants de 
français langue étrangère, les mieux au fait des réalités de la classe 
de langue. 

Cela s'est fait, sans discontinuer, de 1977 à 1982, au cours des 
stages qu'organise le BELC tout au long de l'année ou lors des missions 
à l'étranger, dans des processus de formation qui, selon . les options du 
BELC, amènent à intégrer recherche, application et pratique formative(2). 
Par ailleurs, il est apparu que dans la perspective d'une didactique du 
document oral, il n'était pas souhaitable de dissocier l'analyse linguis­
tique de la méthodologie, ni la méthodologie de la manipulation des ap­
pareils, ni la manipulation des techniques de montage permettant de sé~ 
lectionner, d'organiser ou de transformer les documents bruts en sé­
quences utilisables dans la classe. 

C'est ce mouvement réversible da la réflexion à la pratique, et les 
apports réciproques formés-formateurs qui ont le plus non pas retardé 
mais enrichi le projet initial jusqu'à passer de la plaquette au pavé ... 
qui pourtant n'est qu'une borne hectométrique sur la voie suivie. 

Pour des raisons de commodité pratique (en particulier pour facili­
ter le tirage et la reliure), l'ensemble est présenté en deux parties, 
chacune étant prise en charge par un rédacteur différent. Sans doute 
cette présentation fera-t-elle mieux apparaître des différences de tem­
pérament, parfois même des divergences ; elles nous paraissent d'autant 
plus légitimes et salutaires qu'il ne s'agit pas d'énoncer la vérité 
mais de favoriser les approches de l'oral. 

Cette première partie a été prise en charge par Monique LEBRE-PEYTARD. 
La seconde partie l'a été par Jean-Louis MALANDAIN-CELTON. 

(1) Voir au verso la liste des productions en relation avec ces orienta­
tions de travail. 

(2) Ce qui n'aurait pas été possible sans la compétence et les conseils 
de Jean SOMBRIN, technicien du BELC, qui a bien voulu initier ~es 
littéraires abstraits aux pratiques concrètes et aux techniques pro­
fessionnelles de la radio. Qu'il en soit ici vivement remercié et 
que cette note soit une façon discrète de faire figurer son nom au 
générique. 



PRODUCTIONS AUTOUR DE L'ORAL 

ARTICLES 

"Les mots à la bouche, la plume à la main" 
Etude d 1un doublet tiré d'une Radioscopie de Jacques Chancel, 
Monique Lèbre-Peytard. 
Anthobetc !, 1979. 

"Allumettes et Biscottes" 
Etude d un doublet tiré d'une émission de Radio-Monte-carlo, 
Monique Lebre-Peytard, Simonne Lieutaud. 
Jean-Claude Beacco, Jean-Louis Malandain. 
Anthobelc 2, 1980. 

"~!amie et petit-fils" 
Extrait d'une conversation re.cueillie il 111icro-cachj (oral lifiOntan!!) 
avec fiche pédagogique. 
Honique Lebre-Peytard. 
Anthobelc 4, 1981. 

COMPTES-RENDUS 

Anthobelc 3 - Spécial Stage -janvier 1981 
-Compte-rendu de l'atelier "oral" dans le stage long 1979-80, 

avec des extraits du dossier consacré à "l~oral spontané" 

-Compte-rendu du module "oral" dans le stage d'été 1980, avec 
des extraits des travaux de groupe enregistrés sur bande œaané­
tique (60 minutes). 

BROCHURES 

Le document oral brut dans la classe de français. 
La transcription de documents sonores authentiques. 
Honique Lebre-Peytard, Simonne Lieu taud •. 
Jean-Claude Beacco, Jean-Louis Malandain, 
Docum.ent oral : 1' 30" 
Paris, BELC, Juin 1977. 

L'oral spontané 
Essai d'analyse d'un corpus de documents authentiques et preposi­
tions d'applications pédagogiques. 
Travaux de stage long (cf. Anthobelc 3 - spécial stages) 1 
Jacky Girardet, Jacky Groisy, Socorro Gutierrez Corre&, Gensvi~ve 
Leveau, Roman Wyborski. 
-Document sonore : 19'. 
Paris, BELC, juin 1980. 

Projet Radio-Cologne 
Deux émissions sur le service militaire en France, avec e~ewcices 
pour l'exploitation en classe. 
Travaux de stage long : 
Pierre Banizette, Alyette Barja-Vasquez, Léa Koesten, Mon!Q~s Lebre, 
Jean-Michel Le Pecq, Jean-Louis Malandain. 
-Document sonore : 30 1

• 

Paris, BELC, juin 1981. 

·Le document oral dans la classe. 

Travaux de stage court. Saint-Nazaire 1981. 
Six dossiers élaborés par les stagiaires : 
La Brière ; le domaine de Bois-Joubert ; profession, mère de fa­
mille ; les horoscopes ; le P.D.G. ; le délégué syndical. 
- Document sonore : 60'. 
Paris, BELC, 1982. 

Les Français en vacances au bord de la mer. 
Travaux de stage court, Saint-Nazaire 1981. 
Cinq dossiers pour l'enseignement de la civilisation 
Alors, on va se baigner ? Les fringues de l'été ; la petite bouffe 
des vacances ; et si on se faisait un peu d'argent ; tout le aonde 
en vacances, sauf le réglement. 
-Document sonore :55'. 
Paris, BELC, 1982. 

5 
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LISTE DES 

•1 Echantillons sonores{~ 

2 Extrait d'un bulletin d'informations 
(France-Inter, 24/6/79) 

3 Extrait de "Vécu" 
(Vécu - "Une station dans les Alpes" 
France-Inter, 2/2/80) 

- une version "normale" 
- une version "truquée" 

4 Arrivée du Tour de France 79 
(France-Inter, juillet 79) 

5"Un vigneron raconte" 
(Interview BELC, Pouilly-sur-Loire, 
janvier 79) 

- une vers1on "normale" 
- une version "truquée" 

6'' Une famille bavarde w 

(conversation recueillie à"micro caché" 
Nîmes, avril 1980) 

7 Le "bon choix" pour la France 
(Valéry Giscard d'Estaing, 29/1/78) 

8 Extrait de la radioscopie de S. Floirat 
(France-Inter, émission de J. Chancel) 

9 Les as tuees de Madame Truc 
(Radio-Monte-Carlo, P. Vani) 

JO Extraits de bulletins d'informations 
·(France-Inter, 7/3/81) 

SONORES 

13'22" 
8'29" 

1 '44
11 

1 '38" 

1 '30" 
env. 1 '30" 

l'lü" 

1 '38" 

1 '38" 
env.l '38" 

0'54" 

2'27" 

2'01 11 

1 1 46" 

3'27" 
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PRESENTATION. 

Nombreux sont les documents sonores authentiques que l'on peut 
recueillir : des extraits radiophoniques aux inter views réalisés soi­
même, en passant par les enregistrements à micro caché ... Leur collecte 
est en soi un premier travail qui est loin d'être négligeable, car pour 
pouvoir être utilisés .en classe, ils doivent être de bonne qualité so­
nore et à cet égard les données techniques présentées dans ia partie II 
seront d'une aide précieuse. 

Ce recueil réalisé, ... l'enseignant se trouve à la tête de multi­
ples enregistrements, qu'il lui faut classer de manière à repérer assez 
rapidement les documents dont il a besoin pour faire sa classe. Aussi 
avons nous pensé utile d'ouvrir cette première partie sur le problème 
d'une "typologie des documents sonores". 

Le document sonore peut être utilisé dans la classe à plusieurs 
fins : affinement de la compréhension, sensibilisation au fonctionnement 
de la langue, amélioration des productions orale et écrite, support de 
civilisation . Nouskécarterons ce dernier point J notre préoccupation 
étant d'ordre strictement langagier. 

Notre souci premier étant d'amener les étudiants à une meilleure 
"écoute" et par la même à des progrès au niveau de leur compétence orale 
et écrite (1), il nous apparaît que nous ne pourrons approcher de cet 
objectif, que si nous apprenons nous-mêmes à mieux "écouter". 

Aussi serons nous conduits dans cette première partie à question­
ner le fonctionnement des discours oraux . Vaste entreprise car il y a 
mille manières d'aborder le problème, et qui toutes sont matières à des 
travaux de recherche spécialisées. Inutile de dire que ce n'est point ce 
qui est fait ici. 

Nous nous sommes délibérément mis à la place de l'enseignant, et 
si les "études" qui accompagnent les documents oraux présentés ont 
pour point de départ des "outils" empruntés principalement à la phoné­
tique, à la linguistique de l'énonciation, à la pragmatique, voire à la 
sémiotique discursive~ elles n'ont aucune prétention scientifique. Nous pen-
sons néanmoins que les quelques points d'analyse présentés, sont un 
préalable nécessaire à toute utilisation du document sonore dans la 
classe, car pour pouvoir améliorer "l'écoute" des apprenants, il faut 
se contraindre soi-même à mieux écouter, et donc élaborer un minimum de 
"grilles" théoriques. 

(1) Nous nous refuso~s en effet à séparer strictement les deux apprentis­
sages. Notre tràvail se présente d'ailleurs comme une comparaison 
entre les deux situations de communication, et s'appuie dans un cha­
pitre entier "les mots à la bouche la plume à la main" sur des docu­
ments oraux et écrits de même contenu informatif . 



Il reste que si cette approche peut sans doute nous aider à 
m1eux percevoir les points sur lesquels nous serons amenés à travail­
ler avec les étudiants, le problème de l'utilisation dans la classe 
n'en est pas pour autant résolu. 

Les documents présentés sont tous accompagnés de quelques sug­
gestions pédagogiques. Les exercices ont trait, pour la plupart, aux 
points d'analyse présentés ; mais ils s'insp±rent largement des procédures, 
techniques et manipulations" présentés dans la Ilème partie, et plus 
particulièrement de celles de montage qui peuvent d'ailleurs comme vous 
le verrez par la suite, être aussi utilisés comme procédure de descrip­
tion, tant il est vrai que ~écrire et découper la parole~sont dans notre 
esprit, deux opérations inséparables. 

9 





TYPOLOGIE DES DOCUMENTS SONORES 





Les informations à la radio, les discours politiques, les repor­
tages sportifs radio-diffusés, les pièces de théâtre, les messages pu­
blicitaires, les cours, les conférences, les conversations téléphoni­
ques, les interviews, les échanges spontanés, les annonces publiques, 
les mots échangés à voix basse etc .. sont autant de messages oraux 
susceptibles d'être entendus. Nombre d'entre eux peuvent être recueil­
lis et utilisés dans une classe de F.L.E. S'ils partagent tous le 
même trait d'oralité, ils relèvent de _situations diverses, et présen­
tent de ce fait, des différences notables tant du point de vue de leur 
organisation, que de leur degré d'accessibilité. 

Aussi nous paraît-il nécessaire de sensibiliser très tôt les 
étudiants à des documents oraux variés, et de leur faire repérer cer­
taines caractéristiques, permettant de les distinguer dès l'abord 
les uns des autres, et de les classer. Avant de proposer des grilles 
permettant aux étudiants d'effectuer ces repérages, nous présentons 
une analyse, à l'usage des enseignants, où nous essayons de préciser 
ce qu'on entend par "situation", et où nous proposons une typologie 
des documents oraux. 

Le terme de "situation" est particulièrement ambigÜe, parce 
qu'il renvoie à des réalités diverses(]) : la présence de "bruits" 
dans un document enregistré, le nombre des participants à un échange 
oral, l'implication du locuteur dans un énoncé ..• sont tous des carac­
téristiques "situationnelles", mais qui n'influent pas de la même ma­
nière sur l'organisation de l'énoncé. 

Sans prétendre innover en la matière, nous proposons de distin­
guer trois types d'approche différents : 

/Les conditions de réal1sat1on/ c'est-à-dire les contraintes ex­
ternes qui ont pesé sur 1 1élaboration du document 

a) lieu de réalisation (intérieur (I), plein air (P.A.), 
studio (S) (2) ; 

b) da.t..e.. 

c) durée du document 

d) caractéristiques de la diffusion (publique (Pu), privée (Pr), 
par l'intermédiaire des media (Me). 

e) caractéristiques de la réalisation (artisanale (Art), profes­
sionnelle (Pro), à micro caché (Mo.Ca.), à micro découvert 
(Mo. Dé.), présence de bruits (Bb), de parasites (Pa) ; s'agit­
il d'un document original (Do) ou d'une copie (Co). 

f) les caractéristiques du locuteur (sexe (S), âge (A), profes­
sion (P) .) 

(1) Sur le concept de situation, voir 1 1article deN. Gros etH. 
Portine "Le concept de situation dans l'enseignement du français", 
le Français dans le Monde, octobre 1976, et'1Eléments pour une gram­
maire de 1' énonciation : O. Préalables•• · H. Portine, avril 1980, 
pp. 25-28. 

(2) Les abréviations sont utilisées dans le tableau présenté en an­
nexe. 

13 
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2 - · /La ·situatiort de èonnnunication/ proprement dite, c'est-à-dire la 
manière dont s'effectue la transmissi.on du message (1). 

a) lès contaèts èntre I'émèttèu.t ·et lè ::técepteur (Em- R) 

le contact est..-il innnédiat ? est-il différé ? (Cti, CtDif) 
le récepteur est-il proche ou éloigné ? (Rpr, Rel) 
le récepteur est-il actuel ou virtuel ? (Ra, Rvt) 

b) les caractéristiques de communication ? (Car. Connu.) 

S'agit-il d'une connnunication isolée ou incluse dans un acte 
plus large? (ex. :conversation téléphonique retransmise à la radio)(Cis, Cint) 

c) les caractères de l'échange : 

Y-a-t~il ou non échange ? (Ech.) 
Quel est le nombre de participants ? (NbPart.) 
Quel est le nombre de tours de parole ? (NbTrP) 
Y-a-t-il ou non utilisation préalable d'un support écrit ? 
(Sup.Ect.) 

3 - /La situation d'énonciation/ c'est-à-dire ce qui, dans la situa­
tion est directement lié à l'acte de production de l'énoncé (2). La 
situation d'énonciation se différencie des deux niveaux d'approches 

( 1) 

(2) 

Nous reprenons ici certains des critères d'analysé utilisés par 
J. Peytard, dans son article "Pour une ·typologie des messages oraux" 
in La grammaire du français parlé, BELC Hachette, 1971. . 
Nous utilisons le concept de l'énonciation dans le sens de Benve­
niste. L'énonciation désigne l'acte de ·production par opposition 
à l'énoncé, qui, lui, est le résultat de cette production. Les lin­
guistes préoccupés par les problèmes de l'énonciation, s'efforcent 
de rechercher dans l'énoncé, les traces linguistiques de cet acte 
de production. 
Par exemple darts l'énoncé : 
je pense que vous avez raison", le linguiste de l'énonciation pour­

ra s'intéresser au fait : 
1) que le sujet értonciateur (c'est-à-dire le producteur de l'énon­

cé) est directement signalé par l'usage de "je" 

2) que l'énonciataire ~u sujet énonciateur ou allocutaire) (c'est­
à-dire celui à qu1 s'adresse 1 1 énoncé) est désigné par le pro­
nom "vous". 

3) que le temps grannnatical utilisé est le temps présent, marque 
d'une coincidence entre le temps de l'énoncé et le temps de 
l'énonciation. 

4) que l'utilisation . du verbe pense souligne la position du sujet 
énonciateur par rapport à son énoncé. 
Il pourra également s'intéresser à la force de l'énoncé, dans 

les rapports que l'énonciateur entretient avec autrui (c'est-à-dire ce 
qu'on appelle force "illocutoire"). Dans l'exemple ci-dessus le su-
jet énonciateur pose une affirmation. D'autre part, dans le cas d'un 
document oral, le débit de la voix, la présence d'un accent étranger,. 
sont également des caractéristiques du sujet énonciateur. De même la 
présence de pause et d'accent d'insistance (par exemple sur et après le 
mot pense : je' p~se /que vous avez raiSon) sont significatives de la 
manière dont le sujet énonciateur s~ructure un énoncé. 

Les caractéristiques psycho-sociologiques (par exemple l'impli­
cation du locuteur dans l'énoncé, les réactions vis-à-vis de son inter­
locuteur) sont des marques interrelationnelles qui sont, à notre avis, 
à prendre en considération, même si leur description est souvent assez 
empirique. 



pr~c~dents, par son degr~ d'abstraction. 

Pour d~.gager les traits qui en relèvent, il est n~cessaire de 
prendre en compte : 

A) les traces dù sujet énoriciateur et de sa rèlation à l'~noricia­
tàire, qui sont décelables à diff~rents niveaux (EnR-Enaire) : 

a) phonétique ; débit de la voix (est-il lent (L), normal (N), 
rapide (RD, pr~sence ou non d'un accent régional (Acct), de 
traits prosodiques marqu~s (Pr), avec pr~sence d'accents 
d'insistance nombreux et appuy~s. 

b) syritaxico-s~mantique (Sxe~Sm) : marques personnelles (Ma~pe~) 
modalités .(Mod), formes temporelles (Ft), constructions syn­
taxiques employées ( 1), constructions simples (e·-;Sx) ou com­
plexes (CsxCp). 

c) discursives (Dise.) :notamment l'utilisation d'~noncés rap­
portés, et leur rattachement à l'ensemble du discours (E.R.) 

d) psycho-sociologiques (psych.soc.) : réactions vis-à-vis des 
interlocuteurs (R~ac.), implications psychologiques du lo­
cuteur dans son ~none~ (Imp.). 

B) Les traces de l'ancrage spatio~temporel de l'~nonc~ (Anc.Spatio­
Temp.) 
Il importera de distinguer nettement entre celles qui permettent 
de rep~rer l'~noncé par rapport au moment de l'~nonciation 
comme les adverbes "ici, maintenant, hier, aujourd'hui" et 
celles qui le situent par rapport au r~f~rent (Réf.). Ex. : 
en 1960, il a prononcé un discours important, ou au contexte 
(Cxte) : il est arrivé tard dans la nuit. La veille de son 
arriv~e .•. 

Une analyse plus approfondie de ces diff~rents points sera pré­
sentée dans des chapitres ult~rieurs. On ne retiendra ici que les ca­
ract~ristiques décelables à première ~coute, et qui peuvent servir de 
base à une typologie. 

Les trois approches propos~es : èonditions de r~àlisation, situa­
tion de communication et situation d'~rtonciation ne sont pas cloison-
.n~es : l'utilisation par les media par exemple, conditionne certains 
traits de la situation de communication, la situation de communication 
impliquant un ~change, induit certains traits de la situation d'énon-
ciation (par ex. : la pr~sence de marques personnelles signalant les 

(1) L'examen de l'organisation syntaxique des ~noncés ne relève pas de la 
linguistique de l'~nonciation. Mais dans la mesure où l'emploi de 
telle ou telle construction suppose un choix conscient ou non du 
locuteur, nous le faisons figurer à ce niveau, dans le classement 
proposé. 

15 
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rapports entre sujet énonciateur et énonciataire ... ). 

A l'aide de ces paramètres, nous établissons un tableau (1) des­
tiné à faciliter le classement de documents sonores diversifiés. Nous y 
faisons figurer, à titre d'exemples, des extraits d'un montage réalisé 
en 1979 pour des stagiaires du B.E.L.C. (2). 

Ils servent également à la rédaction d'une fiche signalétique (3) 
dont le modèle est donné ci-après, et qui introduit les documents ana­
lysés dans certains chapitres. 

( 1) cf. Annexes. 
(2) utilisé également dans le chapitre "sensibil à 1 1 écoute des do-

cuments sonores" (cf. partie 2) où sont présentées des grilles de clas­
sement utilisables en classe avec les étudiants, préalablement à toute 
approche impliquant le décodage du contenu des documents. 

(3) cf. Annexes. 
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FICHE SIGNALETIQUE 

Titre du document : 

Conditions de r~alisation 1 

lieu de réalisation 

dàte : 

durée : 

intérieur~ 
plein air: 
studio ·. 

caractéristiques de la diffusion 

publique ~ 
·privée -; 
par ·1 'intermédiaire de media ~ 

caraètéristiques du locuteur : 

·sexe~ ...---age ~ 

profession • 

Situation de communication 

contacts émetteur-récepteur 

contact immédiat : 
différé : 

récepteur proche : 
éloigné : 

récepteur actuel ; 
virtuel: 

caraètéristiques de la communication 

·communication isolée 1 

incluse dans un acte plus large! 

Y-a-t-il ou non éèhange ? 

Nombre de participants 

Nombre de tours de parole 

Utilisation d'un support écrit 



SitQation d'énonciation 

Enoriciàtéur - Enonciataire 

Ancrage 

traces phonétiques 

lent 
débit normal 

rapide 

accent régional 

traits prosodiques marqués 
cents d'insistance 

syntaxico-sémantique 

marques personnelles 

modalités : 

formes temporelles 

présence ou non d'ac-

caractéristiques syntaxiques employées 

constructions simples : 

constructions complexes 

discursives 

présence d'énoncés rapportés 

psycho-sociologiques 

réactions vis-à-vis des interlocuteurs 

degré d'implication des locuteurs dans son énoncé 

sEatio-temeorel 

par rapport au moment de l'énonciation 

par rapport au référent 

par rapport au contexte 

23 





TRAITS DE L'ORALITE 





TRAITS DE L'ORALITE 

Introduction 

Traits prosodiques 

La segmentation en unités du discours oral 

Parties du discours et constructions grammaticales 

a- l'emploi de "ça" 

b - "c'est" et "il y a" 

c- l'emploi de "on" 

d- l'emploi de pronoms personnels 

e - la suppression de "ne" dans la négation 

Traits propres aux échanges oraux 

Particularités dues à la linéarité de la parole 

a - constructions inachevées, ruptures de constructions, ré­
pétitions. 

b - cohérence des énoncés grammaticaux. 
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TRAITS DE L'ORALITE 

Dans le chapitre "typologie des documents oraux", nous nous sonunes 
interrogés sur le rôle joué par les conditions de réalisation, la situa­
tion de communication, et la situation d'énonciation, dans l'organisa­
tion des discours oraux. 

On peut pourtant releve~ dans la plupart d'e~tre eux! des traits 
communs, qui permettent, notamment, de les différencier des productions 
écrites similaires. 

Nous proposons de regrouper, sous le terme traits de l'oralité : 

1°) les traits prosodiques (pauses, accents d'insistance, modifica­
tions de la courbe intonative) ; 

2°) le problème de la segmentation en unités et plus particulière­
ment de l'inadéquation du découpage en "phrases" ; 

3°) les emplois de parties du discours et de constructions gramma­
ticales, également utilisées à l'écrit, mais qui, du fait de leur fré­
quence d'emploi à l'oral, y acquièrent une importance et/ou une fonc­
tion particulière ; 

4°) des caractères ro res à la lu art des échan es oraux (par 
exemple,l'utilisation des mots du discours :ben, ein, quoi .•. ) ; 

5°) des singularités qui tiennent à la linéarité de la parole 
hésitations, ruptures de constructions, constructions inachevées, re­
prises, faits d'organisation syntaxique déviants par rapport à la "norme 
granunaticale". 

(1) En effet, les points (2), (3), (4), (5) ne sont pas valables pour les 
discours oraux supposant l'utilisation d'un support écrit (titres de 
journaux radiophoniques, conférences, cours enregistrés ..• ) et/ou 
ceux produits par des locuteurs qui, du fait de leur appartenance 
socio-culturelle, sont enclins à utiliser des structures identiques 
à l'écrit et à l'oral. 
Néanmoins, la fréquence de ces phénomènes, dans les autres types de 
situation de communication, nous conduit à les classer parmi "les 
traits de l'oralité". 
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[Traits prosodiques 1 

1. Pauses et accents d'insistance : 

Parmi les traits prosodiques de la chaîne parlée, nous retiendrons 
essentiellement les pauses et les accents d'insistance, car ces deux 
points peuvent être, sinon précisément analysés, du moins perçus à 
l'oreille sans l'aide d'un appareillage particulier ; pour les mêmes 
raisons, nous ne relèverons les variations de la courbe mélodique 
que lorsqu'elles sont fortement marquées. 

a. Les pauses sont des arrêts dans la chaîne parlée, de durée 
variable. Nous en distinguerons, pour notre part, 
ainsi que nous avons déjà eu l'occasion de le si­
gnaler, deux types : les pauses avec reprise de 
souffle (1) et les pauses sans reprise de souf­
fle (2). 

A l'analyse, elles se révèlent avoir plusieurs fonctions 

Une fonction syntaxique 

Par la rupture qu'elles induisent, elles isolent des segments 
dans la chaîne parlée et contribuent au repérage des unités synta-

(1) Cf. Le document oral brut dans la classe de français : la transcrip­
tion, B.E.L.C., 1977. 

(2) Dans un article publié dans le n° 17 de la revue Pratiques consacré 
à l'oral, Y. Fillol et J. Mouchon distinguent : 
- les demi-pauses (de 0,2 à 0,4s) 
- les pauses (de 0,5 à 0,6s.) 
-les doubles pauses (de 0,7 à 0,9s.) 
-les triples pauses (de 1 à 1,6s.) 
A ces mesures effectuées grâce à un oscilloscope cathodique et au 

repérage entre deux temps de pause, Y. Fillol et J. Mouchon ajoutent le. 
calcul du débit de la voix entre deux pauses, par le rapport entre le 
nombre de syllabes et la durée du segment), le débit moyen par le rap­
port entre le nombre des syllabes du récit et la durée du récit et cal­
cule l'accélération et la décélération du débit, par comparaison entre 
le débit moyen et celui de chaque segment du texte. Ces différents cal­
cults leur permettent de montrer les liens existant entre les modifica­
tions du débit de la parole et les changements d'ordre narratif dans un 
récit oral. 

Sur le calcul des différentes variables temporelles (pauses-débit) 
voir aussi l'article de F. Grosjean et A. Descamps, Phonetica n° 26, 
1972 : "Analyse des variables temporelles en français contemporain". 



xiques. Dans les exemples suivants (1) · 

.tl" 3 ~;y:~.-nteG_cfl~ mt:tde noÙt ife/ <~Qf t11Yuu'n ok s~Jt~t/j«< t>fllM1-
ftuh sotL6_1-nalL~ Il conslt-JIL( ~s rleudt: 4 J~AA_q,-ut.n_dt ceifetJht:~~ 
iCirnctc"r; vu~ jlt-ô~ é~c:· ~t.LS. 5'\t:r.VC. ~t.~ ~cl' i:/1..~1::. ~~ ml( du..­
ntJ-ui J ta cftt«)r; an$ ~l· )t-4 ,·~of.A'Ytafti:~ns J(}nt nCJttS d/s/cse~ns 
a.chull~rnl'nf: So'Yié vû./Pi~".S 'fl' 
2 ;Jüo r1cnnt.. n '(,5e .-ufust-t l'tt.'-K~mmf'S .A ~en . .'J.. c.lt! /a;ucJ~ 
1/uc/{4 cie. /'(!}. Srlk d~ €/rt'Lh'?tYJ$ fi 
3 bt?c.. c.L tJoo/o éC'tLC .le m~t"' olt esJ· c.Dnr~né J 

4 je vca·s You<; n:~nrr1r }-1/'rt.~(}i.LJ-~c'''- .g{"/ '"f!Lco''J'R t~u. 1 ~/~t­
Lvn. ~~t.t..l~cLu. gu' a. f<c)lt dci/Yl,o l./hte ;;~~·A/ c/cVn..6 LhU CJ..J.Ii/f)~ / 
clt'I/'X6. ~tM. tp~~t 1 clttl})S lhcL cl'c. ss 41;'/t '1 . , 

5 1 C'tL. VÙ'I j t J. tel. 't- Ct 11 s c-Ie c;-u e« JUt 1 y tc. 3 3 cvna ru/!. J. ~· 

J~frH:otnc/(. un" i,j~ mtht Îl . 
6 .le le. let. q .,_ i cdftt ""- 'f fiO J r~ ~~t,m41~ ole ~#'h~Ï.. V M-t&/ tL &P'~ 

Je,,"f 1 ,_,p,·, son ~tUU 1 Çt:m ~1't:1~~~t h-tJ §a 

"" - ., Après v(rïÇi{•S. //,t.Jtfi&WUrt•/1, .:.Jrear.J,ro'te .. /1, content//, C014f'& 

t•s/, Ctu~c ... oJf./, qw•rHcr/, loec"'t."t,_f/, les pauses signalent une 
fin de "phrase" ; après ,.,, ... CO"f "'tiP&..;. / et C.OIIf~ r"'· . ' deS groupeS 
nominaux circonstanciels. Mais on remarquera qu'il n'y a pas de 
pauses après c .la"s ""e.··~···»i ' · et .a.•su" pl.;~: . , qui sont des groupes 
nominaux, ayant une structure et une fonction syntaxique identiques. 

La présence des pauses, en effet, ne concorde pas toujours avec 
l'organisation syntaxique des énoncés ; elles peuvent même, comme 
dans les exemples suivants (2), briser les regoupements syntaxiques 
habituels : 

(1) L'exemple est tiré d'un bulletin d'informations de France-Inter 
(24.6.79) 

2 du dossier Niveau II : "La femme en France", BELC, 1973 
3 d'une émission de radio de France-Inter : "Vécu"(2.2.80) 

Les exemples 4 et 5 d'un recueil de documents oraux recueillis à 
micro caché par J. Qroisy, J. Girardet, S. Gutierrez, G. Leveau, 
R. Wyborski (cf. "1 'oral spontané", BELC, 1980). 
L'exemple 6 de l'émission de France-Inter citée ci-dessus. 

(2) Les exemples 7 et 8 sont extraits d'un bulletin d'informations de 
France-Inter (voir plus haut). 
L'exemple 9 d'un enregistrement réalisé parC. Girod, et M. Troutot(BELC) 
le jour de l'inauguration du centre G. Pompidou. 
L'exemple 10 de l'arrivée en direct du tour de France 79 (France­
Inter). 
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Dans 1' exemple 7, une pause scinde à 1' intérieur du Groupe Nominal 
le Nom et l'Adjectif postposé ; en 8, 1& pause dissocie le Groupe 
Nominal à fonction sujet du verbe ; en 9. à 1' intérieur du Groupe 
Verbal, elle sépare la préposition du verbe qu'elle introduit. 

'Une fonction sémantique et argumentative : 
Si les pauses rompent dans certains cas, des liens syntaxiques, 

elles contribuent néanmoins à la structuration sémantique des énoncés 
dans la mesure où elles permettent de : valoriser certains élémentsM 

En 7, la présence d'une pause et d'un accent d'insistance sur 
1 'adjectif W~c..rln conjointement avec 1 'emploi du présentatif C~'it 
contribue à la mise en relief du mot "forage" ; en 8 la séparation 
du substantif ./eo mtx/cc~.-,:n s/ du verbe e..r~visA-~ent captent 1 'attention 
de l'auditeur : 

Une fonction modalisante 

Ce même effet de rupture tend à 
d'esprit elu locuteur. 

révéler l'attitude et l'état 

En 9 (extrait d'un interview), l'emploi de la pause traduit l'hé­
sitation du sujet énonciateur, et est sans doute révélatrice de sa 
gêne à parler devant un micro. 

Une fonction sémiologique : 

Dans certains cas, la pause est un des indices d'une situation 
de communication déterminée : 

...... 
En JO, la présence d'une pause entre la préposition ~ et le 

Groupe Nominal <;,1-fJ. ~ mi1--res , et entre le verbeemmet"'el"' et le 
Groupe Nominal ce e,pv-ln 1: relève moins d'une hésitation du j ourna­
liste que de l'adaptation de son commentaire à l'événement qui est 
entrain de se produire ; elle est une des marques qui permettent de 
caractériser un reportage' sportif en direct. 



FONCTION DES PAUSES 

1) syntaxico-sémantique : par les segmentations 
qu'elles opèrent dans le discours , elles sou­
lignent parfois son organisation syntaxique. 

2) sémantique et argumentative : ellés produisen 
un effet d'emphase sur certaines unités. 

3) modalisante : elles aident à comprendre 
1 attitude et l'état d'esprit du locuteur. 

4) sémiologique : elles contribuent à la recon­
nalssance d 1une situation de communication 
donnée. 

b. les accents d'insistance (1) : 

Ils se marquent dans l'énoncé par "le renforcement expressif 
de certains phonèmes", et à l'instar des pauses, jouent un rôle 
non négligeable dans l'organisation des énoncés. 

Dans les exemples suivants (2) 

(1) Code de transcription : les syllabes, qui portent un accent d'insis­
tance, sont soulignées : ex. donc. 

(2) Les exemples 11, 12, 13 sont extraits du dossier Niveau II "La fennne 
en France", BELC, 1973. 
Les exemples 14, 15, 16, 17, d'un corpus de documents oraux recueillis 

à micro caché, cf.~L'oral spontané: BELC~ 1980. 
L'exemple 18, de l'arrivée du tour ée France 79. 
L'exemple 19 d'un bulletin d'informations . 
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La présence d'accents d'insistance contribue à : 

1 - renforcer le sémantisme d'un certain nombre d'unités lexicales 
que ce_ soit des substantifs : -,,,. ...,.,.,.~ .. ,·a-C4a'rcs' (19) .lee.J.tm&ltt-,....~~en· 
'"' ~j,b.. (18), des adjectifs : ~-..t'.:Cif6"C:~. (16): des noms propres :-
6ttno.'"d 1-!t~.e..Jl.J.f: (18), frut~ 18), S~Ue.. (16), des verbes ou locutions 
verbales: J'-OC44~··" ..,,...1"-~c.. (12), ~ht'lu'lf: ~.~-m;"j-·(12) 

d 3 - r~rttor~e~ l:s mod~lités du discours, par 1~ur présence ~ur des 
'vJrb~d apprec1at1on : 11 vous va bien la couleur et tout (15) 

' C:W\ ~ qw.€. .U...,..f'Cl't-k.- !J;C,...SÛI" C!t. h>"l"c::fc: .. &.i"GP'IC~ (J8) d 
0

b d 
1 

· · - . . ' ou es ver es 
mo a 1sants : les m111tants du~ p. S: v.wJ,.~ç- -.df!J-/4-./'14- ~-le.. H.'J.uc.~ 
Nau~ ( 19). les adverbes de negat1on : ;c 1"-W' ~ 'flvre. , ( 17) •t!"uti- ·-
t.!!:!. f'o+Sii::.J e... ( 17) ou des déterminants : -. ~ n,u,..eh_ ~~e.. ( 18)' -.J .... ' ç.,- w.. es ( 1 2) • ' '"~.!.a 

~4- sauli ner les articulateurs lo i ues, ou les mots indi uant 
l:s etapes d une argumentation : -~-'1'" "~ ..,.,.k, 1 · ( 12), eJot:,c.. ~ 
..,,.,"'.,ela.- re•rcu•te..- _(18) ~ ..... 14. ~. (IJ) ~~~ewt1111•ri.,.l"l i ,; {J9) 



5 - ,E!_e_c~ser la fonction syntaxique _de certains énoncés : par exem­
ple dans ~c. '"'-"'-"" c'c.•"•""•'lf"~ du f"twtnttS ~r••'c"li~r-'"'~"" c:lcn•t '" so 
c;"U ol'•"i•"rocl'~"~ ( 12) la présence de 1' accent d'insistance sur le déter­
minant~ permet de renforcer la valeur particularisante de ce dernier. 

Par les effets de renforcement qu'ils opèrent au niveau lexical, 
syntaxique et discursif, les accents d'insistance contribuent de manière 
décisive à la trame argumentative des énoncés. 

FONCTION DES ACCENTS D'INSISTANCE 

A - de constructions syntaxiques 
R 

i G de l'organisation sémantique 
u du discours 
M 

de son articulation logique E 
N VALORISATION ~ des acteurs du procès 
T \- de la présence du sujet A énonciateur et/ou de l'énon-
T ciataire. 
I des modalités du discours 
v 
E 

c. les variations de la courbe mélodique : 
Elles jouent également un rôle dans le découpage syntaxico­

sémantique des énoncés, mais nous n'envisageons, pour les rai­
sons exposées plus haut, que les montées intonatives fortement 
marquées. Nous en verrons quelques exemples dans les trois do­
cuments oraux proposés dans le chapitre suivant : 

entation en unités du discours oral 

Les pauses opérant, dans un discours, une segmentation qui ne cor­
-respond pas toujours à son organisation syntaxique, il n'est pas facile 
d'y reconnaître les unités auxquelles nous a habitué un écrit normalisé. 
Dans ce type d'écrits, les phrases se décomposent normalement en Groupe 
Nominal et Groupe Verbal, et leurs limites sont précisées par la ponc­
tuation. 

Dans les exemples ci-dessous, les pauses ne permettent pas d'opérer 
cette segmentation ( 1) : 

(1) L'exemple 20 est tiré d'un bulletin d'informations de France-Inter ; 
l'exemple 21 de l'émission "Vécu", l'exef!lple 22 de l'arrivée du Tour 
de France 79, l'exemple 23 appartient au corpus de documents recueil­
lis à micro caché, cité plus haut . 
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L'exemple 20 appartient aux "titres" d'un bulletin d'informations 
de France-Inter (que nous analysons dans son entier dans le chapitre 
suivant). Lu par un journaliste, il prêsente en consêquence les carac­
têristiques d'un êcrit "oralisê". L'organisation syntaxique des ênoncés 
est semblable à celle qui serait utilisêe dans la presse écrite, à la 
différence qu'à l'êcrit une marque de ponctuation signalerait une fin 
de phrase aprèsc/o$ , alors qu'il n'y a aucune pause entre cl cs et Son 
cl,.3e permettant un repêrage de fin d'unité. 

L'exemple 21 est tirê d'une interview radiodiffusé (êgalement pré­
sentée dans le chapitre suivant). On y remarquera outre la construction 
segmentêe, fréquemment utilisêe dans les énoncés oraux, l'absence de 
pauses indiquant le passage d'une phrase à l'autre, mais il existe par 
contre une pause entre f=.c. .·s r,d 1 et elu ~tu.'t · 

Le phênomène est le même dans l'exemple 22, extrait d'un reportage 
en direct : pas de pause entre clcms fct-wat. et ltc.:. c!C'ttX hornnus mais 
une pause entre s~::>r,·YIY etJ.Zt>t'l-eWJel/. 

Dans l'exemple 23, extrait d'un monologue spontané, l'absence de 
pauses- rend la fonction du G .N. c/C'f.,Yk:> c/eux!. ,'let 5 assez ambiguë dans 
la mesure où il peut appartenir soit à : /f--t i eu lu::·,·s i!h!-ctl'lf5 soit à 
,~, Ye~tt • Cependant, l'accent d'insistance placé sur dans contribue 
~n isolant le G.N. à lever l'ambiguïté et paraît indiqu~n début 
d'ênoncé. 

Les pauses ne peuvent donc pas être tenues pour des marqueurs obli­
gês de fins de "phrases". Pour cette raison d'ailleurs, nous avons déci­
dê de ne pas utiliser ce terme, lui préférant celui, plus neutre, d1"énon-

.... ""' ces . 

Il reste que le problème de la segmentation de l'oral en unités 
n'en est pas résolu pour autant : 



SEGMENTATION EN ENONCES 

A notre av1s elle est facilitée par : 

- des changements dans la courbe intonative, qui en 
fin d'énoncé, est assez souvent descendante (mais ces mo­
difications ne sont pas toujours décelables à l'oreille 
nue). 

- la présence de pauses ( / ouU) ou de pauses "rem­
plies" (euh). 

- des regroupements syntaxico-sémantiques (G.N.+G.V.) 
-des mots du discours (ben, hein, quoi ... ) et des 

articulateurs logiques (et, mais,donc) qui signalent les 
débuts, fins, et enchaînements d'énoncés. 

La compréhension d'un discours oral passe non seulement par sa seg­
mentation en énoncés, mais aussi par la saisie des rapports que ces 
derniers entretiennent, et par celle de tous les faits qui en organisent 
la cohérence : traits prosodiques, appareil de l'énonciation, marqueurs 
d'enchaînement, intégration des énoncés rapportés ... Nous aurons l'oc­
casion d' y·revenir dans un chapitre ultérieur. 

Parties du discours et constructions grammaticales 

a. L'emploi de ça (l) 
L'emploi fréquent de "ça" (13ème pos1t1on et fréquence 3972 

dans les listes du français fondamental) montre qu'il est né­
cessaire de s'interroger sur son fonctionnement, qui est d'un 
type un peu particulier. Ca possède en effet un statut qui est 
double : il est utilisé soit comme substitut auquel cas il re­
prend une unité contextuelle, soit comme détctique (2) et dési­
gne alors un élément ou un ensemble situationnel. 

Nous examinerons les exemples suivants 

(1) Nous reprenons ici l'analyse deR. Porquier in "l'emploi de ça en 
français parlé" (Le Français dans le Monde, n" 91). 

(2) On appelle déictique tout élément linguistique, qui, dans un dis­
cours, désigne : l) un élément de la situation ou l'ensemble situa­

tionnel dans laquelle ce discours est produit. 
2) le moment ou le lieu de sa production. 
3) le sujet énonciateur. 
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Dans l'exemple 24, les deux "fd" sont employées à la place du mot 
couscous. 

Mais ~peut aussi se substituer à des contextes plus importants, et 
plus ou moins nettement définis. En (26), faest utilisé à la place de ,.1 "" VtJU$ ça, el•n-rePulc~ ~o(, dans la première occurrence, dans la seconde 
d remplace •i ""c.e.~ caec.cJ-J,,;':j ,.,~.,,l,.t. k,,..,~, so,-/1 CC(ncl/'cle-cle : dans 
ces deux cas, le contexte est en partie implicite et doit être recons­
titué. 

En (28) dans l'occurrence 2, ~remplace, semble-t-il, le mot 
"ménage" qui n'est pas utilisé explicitement mais qui peut être déduit 
de 1' emploi de /CJ.nwcu"s ~eJier7e~ /cch1ou& /!M'fU- ; le contexte auquel renvoie 

-~dans l'occurrence no 1 est éncore plus malaisé à cerner; il se subs­
titue d'une part à "animaux" (qui fonctionne comme générique pour "chats" 
et "oiseaux"} et d'autre part à un champ sémantique plus vaste désigné 
par "trucs". 

( 1) Exemples 24, 25 et 26, tirés du corpus de 11 1 1 oral spontané". 
26, interview devant le Centre Pompidou. 
29, emission "Vécu". 



En (26) ~ a en quelque sorte les. deu..x fonctions de substitut et 
de déÏctiqueJ il reprend un ensem~le contextuel antérieurement défini 
et résumé dans c. é-.1--e.j.utA. vctMJ-e-~.hk kHt mais désigne également une si tua­
tian vécue par le locuteur. En (27) et (28), ~désigne un élément si­
tuationnel présent sous les yeux des locuteurs : c'est-à-dire le centre 
Pompidou en (27), et un chapeau en (28). En (28), ·~désigne une situa­
tion prise dans son ensemble : la réalisation d'une figure de ski (1). 

FONCTIONS DE CA 

statut 

b
./ su st~tut 
r 

contexte (explici-
te ou implicite) 
qui va du mot à 
la phrase. 

double 
~ 

déï,tique 

élément ou en­
semble situa­
tionnel. 

A l'oral, la délimitation des deux fonctions 
n'est pas toujours aisée. 

b. C'est et il y a. 
Des enqu~tes effectuées sur la langue parlée par des élèves 

parisiens de CM2, 6è et 5è (2) ont révélé que dans un cas sur 
quatre, ces derniers utilisaient la construction c'èst ou il 
~ + élément prédiqué, de préférence au Groupe Nominal (réa­
lisé par N ou pronom) 1 Groupe Verbal. 

Nous nous contenterons ici de quelques remarques sur la construc­
tion c'est +élément prédiqué. Elle se présente soit sous la forme 
simple c'est, soit comme élément de la construction segmentée c'est ... 
que, qui. 

La fréquence d'emploi de c'est tient sans doute du fait que ~ 
à la fois présentatif, comme dans l'exemple (3) : 

30 t:. QSt fJe. cf' au .. bot.eL .. cie la ..t.ec.e clts .-t.ott'e.u 

(1) Pour une étude détaillée de "ça", voir également l'étude de S. 
Gutierrez in "l'oral spontané", BELC, 1980. 

(2) cf. D. François : "l'oral, les oraux et leur grammaire", Le Français 
dans le Monde n° 145. 

(3) Les exemples 30 et 31 sont tirés du corpus l'oral spontané. 
L'exemple 32 de l'interview réalisé devant le centre Pompidou. 
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et représentatif dans la mesure où il annonce un élémen~ comme dans : 
31 c" ébt t;c.i;s be.., v-t.ec..ü""~t ~ C#J"·eu'•"'"t.HJ. fA li',· 

où c' annonce le mot couscous utilisé un peu plus loin dans la conver­
sation. 

Dans le cas de la construction segmentée c'est ... qui, que, c'est 
peut permettre, par une opération d'extraction fréquente à l'oral, de 
détacher un Groupe Nominal en tête d'énoncé : 

32 (une raffinerie de. pétrole) l' ~stf,~Jc.eCft.t. S" mt rJ.it,;,.,~t .r .. ,;~;""*' 

d. L'emploi de on. 

A l'oral,~ peut, soit avoir la même valeur que nous c'est-à-dire 
"je + les autres", soit désigner une collectivité plus~moins définie 
à laquelle appartient ou non le locuteur. 

En (33) dans la Ière occurrence, on désigne un ensemble de personnes 
dans laquelle s'inclue le locuteur mais-dans les 3 occurrences suivantes 
on remplace "nous", en (34) on désigne une collectivité à laquelle appar­
tient le locuteur ; en (35),~ans les cinq premières occurrences on est 
l'équivalent de nous, mais dans la sixième occurrence, on désigne-un 

. ensemble de persOiülës auquel n'appartient pas le locuteur : dans ce cas, 

(1) L'exemple 33 est tiré de "l'oral spontané". 
Les exemples 34 et 35 de 1 1émission "Vécu". 



le monde des touristes, opposé à celui des propriétaires de terrains. 

En (36), nous remarquons ·la reprise redondante du substantif sujet 
par le pronom if. ; en (37) le décalage entre le genre et le nombre du 
Groupe Nominal Pe. tjA "'S et 1' emploi de lis- ~on.l: ; en (38) un décalage 
entre 1 1 emploi du déterminant elu -et le pronom employé e.:' . ; en (39) 
l'absence de coréférânt explicite pour le pronom "ils" !dans les z:écits 
oraux spontanés, un seul et même pronom peut d'ailleurs renvoyer à plu­
sieurs référents (par exemple l'emploi du même pronom il peut désigner 
des personnages différents et introduits successivement:) 

f. La suppression de "ne" dans la négation. 
La tendance à former la négation avec un seul élément, est une 

caractéristique orale bien connue. Elle varie, elle aussi, en 
fonction de la situation de communication, de la personnalité du 
locuteur et de la forme syntaxique de l'énoncé. 

Dans une étude portant sur plusieurs centaines de phrases, J~ 

Pohl (2) à montré que l'omission de ne variait, entre autres, en 
fonction de la nature du sujet : elle-est particulièrement impor-

(1) Les exemples 36 et 37 sont tirés de l'émission 11Vécu11
• 

Les exemples 38 et 39 de "l'oral spontané". 
(2) Dans la mesure où ils aident à maintenir le contact entre les locu­

teurs, on les dénomme habituellement "phatèmes". Mais cette dénomina­
tion ne rend pas compte de l'ensemble .de leurs fonctions ; aussi est­
il sans doute préférable de retenir le terme plus neutre de "mots du 
discours" proposé par O. Ducrot, ed. de Minuit, 1979. 
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tante dans le cas où le sujet est un pronom, mais résiste mieux 
lorsqu'il s'agit d'un nom propre ou d'un nom commun. (1) 

1 Traits propres aux échanges oraux 1 

- Nous mentionnerons ici le problème des "mots du discours" : ~, 
t\'IQ ft". '1''&''. hti., ve~ws s~vtz.. dont nous verrons le rôle dans le cha- .. 
pitre suivant à l'occasion de l'analyse d'un extrait d'interview radio­
diffusé, et dans le chapitre "à l'écoute de deux discours oraux", puis­
qu'ils contribuent à l'enchaînement des énoncés, et par la même à la 
cohérence des discours. 

Particularités dues à la 11néarité de la parole 

a) Constructions inachevées, ruptures de constructions, répétitions 

(1} Voir à ce sujet l'analyse de G. Leveau in "l'oral spontané". 
(2) Les exemples 40, 41, 43 sont tirés de 1' émission · "Vécu". ·· ­

L'exemple 42, de l'interview devant le C~ntre Pompidou. 
L'exemple 44 de "l'oral -spontané": ·· 
L'exemple 45 du dossier "La femmè en France"~ 



b) Cohérence des énoncés grarrunaticaux. 

Du fait de leurs conditions de production, et des particulari­
tés de leur situation de communication, les discours oraux pré­
sentent souvent des déviations par rapport à la norme grammati­
cale : 

Dans les exemples suivants (1) 

45 ./~~/ur~tfcon nrtfùnut/e Il 1~ c~nJ.ùu~ .rt )c'ti~L~ au, Y«Ùn~s 
/:;u, · /J. ,, . 1 Jt6f't ls ~~ }pt-tf J MM 
46 ~~$~"'D' sott/ttu t/J~ mttteA&.l .StU tC' . 

Je n."l'tC./J . / () • S 1/J "-/eu , · 
47 ct. .At.tt. ;'c Ji.u .A.tt ~mol'r a. e ·'t1~,ic, jeu ~~ ~ v-c.~~e 
48 c/~t"fru't. r;~t.JCfc': clcs~, Cf._l.k c;,tt.~~lt'"nj-U . . 

c.ft'.t.t. 0 )1 Cf, v Cl' t r l't m "' ' s J.Vt'1.f l t:L ~ 

49 ""'"' 0 Sa. ..,..,~, ), ~.,_,_-,/,~ ). J,...._. .2<11- t ... ~: 
sodo'f\C. 'Jt... ~Ht"'-d J~ bc:~ne. ÇeVV'rvu. q,t.~ hiJihi~at . .'l-41-bcU ~/i')~ï· 
l~ vit il fr.. d~ tte4 ~' ck. VeLl' Set {/t"z. 

Nous constatons en (46) et (47) l'absence de préposition devant le 
Groupe Nominal détaché en tête d'énoncé : en (48) la redondance du pro­
nom et 1 'emploi anormal de la préposition ''à" ; en (49) la construction 
du verbe "préparer" ; en (49) le bouleversement de l'ordre et de l'en­
chaînement des éléments ; en (50) une rupture syntaxique et sémantique 
entre les deux Groupes Nominaux de tête. 

qu~ 

sont 

Il n'en demeure pas moins que ces exemples, à l'exception du (SG) 
est sémantiquement ambigÜ, sont parfaitement compréhensibles ; ils 
tous cohérents. 

Dans les exemples 46 ~t 47, la présence d'une pause entre ~~,e~J,Dn 
n~Ji~flttlt! 1 ... eu i)C.I:'S st>u.lius 11 et la suite des énoncés permet de dé­
tacher ces groupes nominaux et de suppléer dans le 1er cas à l'absence 
de préposition ; dans l'exemple 47 la présence de la prépositio~ rend 
1 'énoncé encore plus compréhensible ; en (48) la présence de tY. l'tu: der­
rière le Groupe Verbal, est une reprise de 1 'élément détaché et Ica', sé­
paré du reste de l'énoncé par une pause, et qui est une forme elliptique 
de c'est à lui ; en (49), l'énoncé reste tout à fait compréhensible, en 
dépit de l'ordre des éléments grâce à l'adjectif possessif "••" et au 
déterminant "1•" qui, par leur rôle anaphorique, permettent de relier 
"moto" et "père" d'une part, "guidon" et "moto" d'autre part, ainsi que 
"chrome" et "guidon". 

En (51)), la pause entre ..Je/J~fWI.J " et "Je. bc,,.,e km•t." contribue 
à diminuer l'effet de surprise créé par la juxtaposition de ces deux mots 
au contenu lexical et sémantique tout à fait différent. La connaissance 
du contexte et des conditions de production du discours sont néanmoins 

( 1) Les exemples sont, sauf le (49) extrait du dossier ''La femme en 
France" et le (50) extrait de"l'oral spontané", empruntés à J. 
Deulofeu: les énoncés à constituant lexüal détaché". Limites de l'or­
ganisation grammaticale et de l'organisation discursive des énoncés, 
G.A.R.S. II. Sur ce problè~e, voir également le travail de J. Girardet 
in "l'oral spontané". 
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nécessaires pour expliquer ce rapprochement. Le locuteur, une femme âgée, 
exaspérée par ses conditions de logement, et par les problèmes qu'elle a 
pu avoir avec sa voisine, vient de parler du mauvais état de son par­
quet, qui est aussi le plafond de la voisine du dessous ; ceci explique 
la juxtaposition des deux mots. 

Il peut y avoir différents degrés dans l'agrammaticalité des énoncés 
d'un "défaut" de construction cornrne l'absence de préposition, à l'énoncé 
reposant sur de simples juxtapositions. 

Ces énoncés, à la structure syntaxique anormale, ont cependant leur 
cohérence qui repose : 

- sur des traits prosodiques dont nous retrouvons ici le rôle pri­
mordial, des reprises anaphoriques, des phénomènes d'extraction, ou des 
facteurs extra-linguistiques. 

On aura intérêt, quand on analyse des énoncés oraux, à ne pas poser 
le problème uniquement en termes de grammaticalité ou d'agrammaticalité 
mais à essayer de déterminer ce qui les rend cohérents. Leur cohérence 
suppose enfin que l'on passe de l'analyse syntaxique à l'analyse de dis­
cours, ce que nous tenterons de faire dans ce chapitre "A l'écoute de 
deux discours oraux" :: une anecdote et une conver.sation •. 



1 A L'ECOUTE DE TROIS DOCUMENTS SONORES 
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Document no 1 

ionJ:!;:'~' Jet> Jt:le.t..$ eJ. /C:.JuJ·!i" :3'-3 o;rr}urt~.e m ~ ncrA.L a.u. f'~ e 

elu 'J:If. eft,__ h'ltft,·~r~te. )ec leJn&f:ùMS /c'""feus 5~onJ tt"-f _i/c.e. 

a.f;efe.s ~· ~ ...œscc>et,se // 4. con rtu,ft'- ncJ.,.cnJ e4. ~~·sc>c~:C/i 

ri('-eue's A$ m,4ft:U1J$ tkt.f'·S. Y'eekf..t-ei:Jl.. g rtbt.ell m~ll~ 
mtt1eto/s MCt.t.·s /t-~> m/,c>rlia.::us Ju 1~ · l1t!. su.~nJ /tJLt:, ra-s::!!:h ~ 

JCJ,.aÛAt.ùM/1 j_fd~'dedle~jf/ÛAt stxdc:l;. ~ ~~e,d aa dd 
"~ c,..e/a.,., ne' .L ,..&Kt jiU 1- -"ir',~ .h le:y .. lo If alli.,., •• ';, r // 
J~ /cvn.sC::.s n ;,,f ;clô /t~~.otok&~-W 1 ~san r;~nel'a.Be- ~~ yu.d 
stm..é -8tn. meej~~a-- e6.f!cc.cJ.tet totu.i~t$su lieu. dcu~!Je tx.:·- ~-~~.( 
d~.,_és// &~ é'h.edc ~ g f-'lrsllletnt AtJ&Jk ~trU eyta tt, VoJ~ 
./ht.lcvn u /:Jol't.f hl... h1cut Yt:t.t s e'Cd ~vn/ n.f -cal. .ba< o/~ ..,.,_ ~é' 

/tJ/.) c~~ ~n~.s c/..rc~d~//~/e~e.s: «'-hc/s/êi&&A~ 
K'eje~-t/ ~ /ceu o/e.. r ~ ~ntUtJ/ ~ht~tfi. ~Son. ~.4 e/e_ 

~lie~~ cfe../~u ~/'tJeLia.-;J,u.W>ei'L /a11sJ mcJrJ,jlUf..~·J 
1kttt~c 

f~e. d ~ m/,u.~S. 

A :J cP ljf elu m M-t-~~ c. ".ul- Jtm me d i-ee ve~UA 
n, ce.e-0 ofehv.> e.e/â aJJ t:e~n// ~ f; e.j. aA-tk s/"~ moUÛ. ne~ei.L ru'. tAé 

.hl-ftue-n ~ »da.;r p;'~ ;u~h S(!)U4. mcum //~tlt.œ t:~ 
e/!1:./L Jet. ~lM) ~~ cJt:v.>h"F- knCJmlf"~ /~eus Ye.~ 
/UO'!"'~·~· Il /UAJ ff~Ye... F u//i. ci~J h fflet.. e/e< no~tt:L 
,/j(U, e/w....r-a-.11$ Il b~· ~ ,·nfcJ~l~nH /~ni- noWJ~'.yt:J.t~a.dJ 

_/e.m~ bt:~nJ r~ tJ.e~~ Il éoué u Cflu no~A-S s.or rons ;e~UA. ./'~/eût./: 
c "~! Cf"u.. aM rn~ nuPu. ~ c t/rl...'tu~ ki12me'fr~-' ~ lrn-t:JI/ 

S'- S il tu- <l; 'f';!~ v~ é-./.·..-),L;<b ,/.. ~.1/.r ..;..._ :r ~~ r:/u. 
or / 'f'~S k IJS/ 



~)(iru~. Il c.:' u! U'l1, ;e.et~e 1 "'!_a-tm ,u~· q_ m;::,/ hat;,e// A~~~ 

~.~/ arnt!~Û~cem ..ucl acl~~ a;;~"" se.u.. ~u 11 a ~ !"'-' 
~~Il tlct /'u/;/ Jn ~-Jt>l/r e11/u /e~-.o~J 4-j l~le- m/~ 
6~e:lf t!e f"1to'd_ jtJU /c,;z,_, Aa I'Y'Vt'~ ·cc~// ~J'1'sa.3 wz.l ~ 

lthelhf,t d :yy~ ~ ~Ac -u.s~~u.sse ~~ ~ft-/a«sae.es~ ~u: 
fJd jrM y'II'Pt't ;·tc/{0/i Cf'~ /c-tMJo ~ v~.·ca.u/ t1t. ~ce»clu"'. itM.. SC'Ù // 

Extraits d'un bulletin d'informations 
(France-Inter, 24/6/79) 
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BONJOUR LES TITRES DE L'ACTUALITE 

Il s'agit d'un extrait d'un bulletin d'informations diffusé sur 
Fr ance- Inter le 24/6/79 à 7h30, compor tant des flashs et quelques com­
mentaires. 

Les paramètres proposés dans le premier chapitre permettent de le 
caractériser du point de vue de 

ses conditions . de~réalisations 1 

lieu de réalisation : studio 

diffusion : par les medias 

réalisation : professionnelle - à micro découvert 

locuteurs : journaliste ; 
une personne qui salue l'auditeur et donne des indica­
tions horaires. 

durée 

sa situation de communication 

contact : immédiat 

récepteur : virtuel (auditeur de radio) et éloigné 

absence d'échanges entre l'émetteur et le récepteur 

utilisation d'un support 'éc:dt 

sa situation d'énonciation ·1 (traits repérables à première écoute) 

earactéristiques phonétiques 

absence d'accent régional 
nombreux accents d'insistance 

ancrage spatio-temporel de l'énoncé 

l'heure donnée par un journaliste. 



Le document comprend deux parties distinctes que nous étudierons 
successivement : 

\ I) du début à ".,.., .. b;k ... n" où le journaliste lit des flashds. 
II) de " Je. 5 <>/Cc tJ,.., meJrif('u/ " à · ~ F. vr."co.rrl Cil l"e.l'\4ott~" A;" &c~tA.. 

où le journaliste commente les informations à l'aide d'un support écrit. 

PREMIERE PARTIE 

Dans la partie I, les différences entre le document envisagé et la 
présentation éventuelle des mêmes informations dans un article de la 
presse écrite, proviennent essentiellement de l'usage des traits proso­
diques. 

sent 

1) pauses ; 2) accents d'insistance 

lrrai ts prosodiques 1 
1) Les pauses 

3) montées intonatives marquées. 

L'examen de la répartition des pauses montre qu'elles apparais-

a) en fin de flash 

ceux-ci sont ainsi nettement délimités et par la pause et par une 
phrase musicale d'accompagnement. 

b) après un groupe nominal circonstanciel 

h.hin«u)l~é ~tH'1 J.;J.u ek J.Ct;m.ftA~"~ tle. f,t:fht.U ~/w../~ ~u.m~-:Jch 

La présence de la pause après le G.N. &a j~ est conforme au décou­
page syntaxique de l'énoncé ; elle JOue, dans ce cas, le même rôle qu'une 
virgule dans un article de presse. 

c) à l'intérieur de groupes nominaux 

-1./t..f!-~'/·ck.nf/e~yfiU-n ga.da/i 
/. e.~n.-1 n.~,'c.t-Â sUl ''e4t~K 

Dans ce cas, toute ponctuation serait impossible 
pauses ont une fonction sémantique et argumentative 
relief le contenu lexico-sémantique des mots. 

2) Les accents d'insistance : 

à l'écrit : les 
elles mettent en 

Les six accents d'insistance relevés ont les fonctions suivantes 

-mise en relief du mode d'adresse dans : 6.,1~~ 
-accentuation de la modalité du non-certain donné à l'énoncé 

dans : /e-le.kùie.;,.s }a-~t.Jev.l's. se-ut~Î ~u.) e..1u C!.j~S 
-renforcement de l'articulation logique des énoncés, et de la 

prépondérance de l'argument Q annoncé par rapport à l'argument 
P : m f!!::i..? .le.? l'YI~·, Dl'f & kUu t; d&L feuLe· 

-précision sur la localisation dans l'espace dans : ~~;n~~~ 
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- mise en relief du sémantisme des énoncés dans : 

.1~ h:f"f~-·s '->cwt-t d. ~c~d 
~ ..e~~ eh jD<. f'UJ,D4<k'dn n:u~h'e.'rt. 
Mev.u. ~ 5 e ';/Cil! é 

3) Les montées intonatives : 

Dans trois énoncés, elles soulignent l'organisation syntaxique 
de l'énoncé : 

- Dans ecu. /~e da 9:/f4..., la montée intonative sur B,:'/e- apparaît 
à la fin du G.N. circonstanciel ; 

. - Dans/es m/ntJ-te.fev.~ et J~ ~~DL>f.s elles sont à la fin du 
G.N. suJet. 

- Dans trois autres cas : 
-1. ~,..,/'ùm ele ~~ 

-!. QJn yen le:%n net),;,,~ 
s _ d .. ·~ n,,;:rt ~ 9u.s 

elles contribuent surtout à la m~se en relief du sémantisme des énoncés. 

Nous voudrions maintenant faire quelques observations concernant 
la structure syntaxique des énoncés, à l'intérieur de chaque flash. 

!constructions syntaxiques 

Les constructions syntaxiques des énoncés sont semblables à celles 
de la presse écrite : on y retrouve dans tous les flashs le découpage 
en Groupe Nominal et Groupe Verbal constitutifs de la phrase. La nomi­
nalisation des énoncés de départ des deux premiers flashs est également 
un procédé fréquemment utilisé dans les journaux. Néanmoins l'absence . 
de pauses ou de toute autre indication entre 1'11 du mt.t-t-'r,ett et .A.keJ.n/è~Ms 

/""•".!•"-$ , Je, t:.tmven,fitM nc1lùm~ Die., l~kstmJ·~Jt et ./.. ,..,,·~l~h 
"'"" r· S. , 11 c:l-1?~ ~~t.$ tCDP# ~ Je&H'$ e _t.,,s et tut S•nc/A!Je.. c.'n.h'lfltl 

e-1? Wttu. .. Yr:t.is e'f'tat et e-. -vélu'ceue. Set< ~ck confirme ce que ' 
nous indiquions dans le chapitre précédent sur l'inaoéquation du décou-,, .-.::.. 
page en phrases aans un discours oral. 

Ceci nous conduit à faire quelques remarques sur l'enchaînement des 
énoncés. 

· !EnchaÎnement entre les énoncés 

Il est effectué normalement par une phrase musicale, qui, tout en 
indiquant la fin de chaque flash, assure le lien avec le suivant. On no­
tera toutefois entre l'avant-dernier et le dernier flash l'emploi de 
"e~ i"'":s " marqueur d'enchaînement très fréquemment employé à 1' oral, dont 
nous analysons le rôle dans le chapitre "Un vigneron raconte ... une famille 
bavarde. N9us ferons. égalem~nt opserver l'e~plo~ ~~déterminant la dans 
le G.N. 11 .fe .. con.w-nJt.on l'lct-f:.,oncJie. dec. fPW~ Séleù .. l.'rli" ; l'emploi de ce 
déterminant avec valeur particularisante, inhabituelle dans un titre, 
indique qu'il a déjà été question de l'événement précédemment et souli­
gne le rapport existant entre les différents bulletins d'information. 



[es rapports énonciateur/énonciataire 

L'analyse des marques de l'énonciation est un des moyens qui per­
mettent d'appréhender la cohérence discursive. Cette approche étant 
présentée dans le chapitre suivant, nous nous contenterons ici de 
quelques remarques sur les marques indiquant les rapports énonciateur/ 
énonciataire. 

Ils sont directement signalés en tête d'émission par l'emploi du 
mot "L""!~' ; leur présence est également indiquée par l'emploi des 
traits prosodiques tels que les accents d'insistance qui attirent l'at­
tention de l'auditeur, et permettent de hiérarchiser les informations 
présentées . 

DEUXIEME PARTIE 

!Traits prosodiques 

1) Les pauses 

Da~s la seconde partie du document, les pauses sauf dans le G.N. 
/t~tec.'!Je../mM-moù on relève une pause entre le nom et 1 1adjectif, respec­
tent l'organisation syntaxique de l'énoncé. 

Dans trois cas, elles indiquent la fin d'une unité syntaxique, 
composée d'un G.N. et d'un G.V. : 

-4 _ if f ~ deuA- (!~."$ // 
t..st. se-'h~.e t:L-t;.!!-~ v~nst-~ ...... ~·i,..,c'll't!s .1~ c~cr -'"~~~!du mt-t,itd~ 
'- Al""" l''" ll~eucr «,.,~"ca~ --u.t' CLet!a~ -;~ n~u. ~I.U,""' 

~n;.u./6~~// 
Dans deux cas, elles apparaissent à la fin d'une subordonnée : 

"*- lJ'~.~,~., · -t ~fccc.m. ~ n:, é./:«//" a/u /t.u.~.R Se~uo- h1«1''/": ~: 
2. s,: .l'eo c'n "" ,..,.,cc..h~,.,s//,,/ """S e/,_s;t~.tuu c.eh~'YII-I't) SC'WI ;el'",'h~V'/ 

Dans trois occurrences, elles isolent des groupes nomin~a.Ux 

-1. MC(c.'5 ~er.n.s a.tâ ""~~;,,.._// 
.Z • .si. ~s ,·,I,,.,.,Nh 't~ns// 
S. ~c jccc~.$ // 

et dans une occurrence, la pause souligne l'opération d'extraction opé-
rée par la construction segmentée : / ~ · 

t'!!Zt u o/'t.u ne~~ s •tX.Vt:H"s I"'IM-R~~ c-t?"~ u.&-~ '"~ ne~~ 
Jt.. cW..rr~~.a.nle. ,k,·~,e.fu. eole /-._,.// s~ s~.'hu [ .. .] 

2) Les accents d'insistance : 

Ils se répartissent principalement sur les adjectifs : 

.(. 'iJ'!J~t-~&rl.t.l!.. MC/..I"e~ n~i.u lA."'& J'!!!!~ Ct't-la.,/,#~ ~r~~ ,~~ 
~~-~~~/ m~~ S ~~~~ m,-/l ~-ft-u~ VHe!JJ- .e4'-r ~ ~ 4-J 
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et renforcent leur conten~ lexico-sémantique. Mais ils apparaissent 
aussi sur trois adverbes : 

-{. s a.ns olcHl ~ -
~- ..t.~ 
'JJ-~e."i" CL re.t.e 11t?".S Sct..VD1115 

Dans , les deux premiers cas, ils soulignent les modalités de l'énon­
cé, dans le troisième, ils renforcent l'opération d'extraction signalée 
ci-dessus. 

3) Les montées intonatives : 

On remarquer~ndes montées intonatives ~articulièrement marquées 
sur l'adverbe .mM, et sur les G.N. fe~<j'D""-'~ ~I'W~~ie~e~. (vt:~"" 
tuA~ 

Dans le premier cas, elle souligne le contenu lexico-sémantique . x 
de l'adverbe. La présence d'une montée intonative sur le G.N. ~n?~~-~~ 

renforce à la fois ,son contenu sémantique et son rôle syntaxique 
de G.N. sujet. 

!Constructions syntaxiques 

Du point de vue des constructions syntaxiques, nous relèverons 
tout d'abord : 

1) l'utilisation d'une construction caractéristique de l'oral : 

l'extraction d'un élément en tête d'énoncé à l'aide de la seule 
structure prosodique : _/) , , /) / /. 1 J 1 - ... k_ ·!Jl k,u;f 

~u /'ue.'J.s // e/'~ e-1:4et-/~ ~/U .:U-t".-.$7/ U /Ur• ""'' 

al~te..~.,,i 

La présence d'une pause après _!c.fee.~htl permet~ elle seule l'ex­
traction du G.N •• 

3) La présence de constructions très fréquentes à l'oral 

une construction elliptique : 

dans 1 1 énoncé ~/ILS ~et ye 'fUL Jlt e/' tf~,~"tJ. { .. J les mots 

/• ?•Art sontemployésà la place de "elle est plus grave". 

trois occurrences de c. ~~t' 

trois occurrence de construction segmentée. 

Dans 1' énoncé, c ~si: lt,~,·, rn c Dl~·yoe.z.. vou.r.. ~ repré-
sente le G.N. lt '"~ ~t mMt"r•tL qui est ainsi extrait et mis en relief. . 
· Dans t~ u, r-e-u. nDe.e.S SDU"DIU jDU~L.R'~)~te''uJr-eu celti nuu~~ nt?~ 

"/ représente la relative substantivée t~t- a?'"" 17dtL4 SIIL,.__,$ 

ce qui permet d' insister sur 1' indéfini l'!!;fl:: 



Dans e~,JUht-/IH.&tftJC mcum.rut- c'est permet d'extraire le G.N./ti#Uit.Jt.. 
meu.~ 

Dans les trois cas, les informations apportées par les éléments 
extraits, sont évidemment valorisées par rapport aux autres. 

ges relations entre les énoncés.j 

Sur le plan de la relation entre les énoncés, nous signalerons un 
emploi intéressant de l'articulateur mais. Dans le passage suivant : 
_t !J,~~ oltt. ml!.kÙft~ c. ~t ~,;.,. me. olki.e- v'tilti.S ~ncu's a(c~ t:U1ti ...u .... ~e'qn H.J 
.J~ fJ ,.·~t>nl:kt::jt~ maué ncÙt C ... J cCMA>fe-iite s:c~ ot{,.e&~ le-t ;-4s ~ ce~k/,~ 

l'argument intrpduit par mais, répond à un argument P dont seule ,une 
partie e.'t~sf ~'~l'>t; est explicite, le reste de 1 'argument "donc inintéres-
sant pour vous" étant implicite ; or, comme l'on sait, le recours au 
non-dit est un des moyens utilisés, en situation de communication orale, 
pour structurer le discours. 

~es rapports énonciateur/énonciataire 

La relation énonciateur/énonciataire implicitement marquée dans 
l'usage des structures prosodiques, est également directement poséedans 
1' in ci se c ~cr & é ../0'0-t. mc dl 'uz. 1/Dtt.S 

Dans ce document, les constructions syntaxiques employées ne dif­
fèrent guère de celles qui seraient utilisées dans un article de la 
presse écrite. La différence essentielle provient de l'emploi à l'oral, 
de traits prosodiques : pauses, accents d'insistance, montées intona­
tives, qui jouent un rôle au n1veau syntaxique et argumentatif. 

Nous avons néanmoins remarqué, que même dans ce type de document, 
qui repose sur l'utilisation d'un support écrit, il n'était guère pos­
sible de parler de "phrases" puisque les marques prosodiques suscep­
tibles de délimiter ces unités ne sont pas toujours respectées. 

Nous pouvons enfin noter les différences d'un point de vue syntaxique 
entre la première partie qui repose sur la lecture de flashs d'informa­
tions et la seconde où le journaliste commente des documents écrits, et 
où on relève des exemples de constructions soit caractéristiquesde 
l'oral telles que l'extraction en tête d'énoncé à l'aide des ~;~les pau-
ses, soit fréquentes à l'oral comme l'usage de l'~llipse et de 
constructions segmentées. 
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Document no 2 

cu<. cf,ç~f ht>n !,.,_ /'- ""'"" 1"'-' ~ (Weui ""''':5 tvx.elt14<L /'"j,JJ,e 
ole./ p/e_ Jeit'ne ~~ / CtYYtlt-e Ile. S' JCL,t'OI-1 / éf";CVKd on dcmcau ~ 
'f..cx.J.t-'cm j ct.Uat. J ~~ c/U> -<CJtvfet. 1 )ot-Lf~ ,k P"t:''-'j~ k ~e/cJt.15 
sa..;cu/,)cu·J. dotA-UJ jrv.J vt:!t.fJt4 c://Jcu'f ~ftC.Jei• feL ~~ou'é·// d~ 
ku. c.u i d ~on ne. f aJ&Ul cu· J .eJ: f1.cW tJU l/u. Cl~ .tÎ / /V> -<o~ 
b,h ~ .... ,S«- fou..clotcJ ,/,_, jU:""'~ns j<ad "" ~s/ f":_ r•J-o/e / j ":' UL,_, 

latcm.e Uht. jft'- de C(_ cof.c.- g L fcuct~ dl-Ct- cy..ut.' 1 o;-Ut. jdA-J.cti..W/j., 
~oc'/ /CP j<tJ>ft'e'l~ dCfA.(.D So-vt a: .. iJ~ /J'· rrttMcti- f~J.C!. a:Uo 

Jou.PttA- cie lf>kt-'.s 

CL~ tt ft- 'fr tX- f'f~,) ru-cfA/lof ltJt.-t-j. J. Wl on cl~ G "cx_r-sot-'f F­
k ~Jfct)t'cPn hon h-en / tX. évcJ-fL .. / 1 j-'-u. ~o-c- cu.."~ dea ~ r/~ C b.-UL'J-.s.J 

r~ ./{ fl"k? CD 'rY\ m IILJ ON& t Cfl-Ll Pe ~ '/~ jt.t-'ctJf~U.-1. t·f ru..J S<L jb- VV..e. frke 
Jt. Vt.YIIr-vt~drt. 5' OYl fcuj, / ÛJ te-·J-1 Son h~~ j S o YI f l"t:1 nn~ fJ e L-?:Ju:.f.. tj CJ.- 1 hCJn 

6 t..V1 so.. [ Sile,..,. ce.] J CL dtJP 11 ne tl/YL. ~CL /LIA... do YI ne. c.vn co m )Jt'l-r. eh L-'1..-{.J.C)-~ 
i~ Son.f ft.~d me.."'rn~ tluo ituua-t- 'ft-t.e../ r"'~ au)·-'t,'s / rnon's ie.... 

lo. ée, (J (; jCI• 
rna;us.o/S 'fti.L YV7Clt.·nJOnŒA'f.tV/:ou.C vft YYJo-na/~ -tt..d. ~~~ dt! ci~ S~h ... _ 
'J UA- cf 01/11.,0 a~.l/.i ~ fC!l-/e:on c:fs v,·e nn e.nt- b.a...vct.t//u. C'U Jt:J.-Ul i/s cn.C /Jeo 

~vnf.s rut-' ;eu ren.l t<-cfiu du. ;,~-4-· ru,· ru. veu-t- f'cf{ii<. ~J.;; 
je.~(? F oti.MJ g ;d/a ruve r St-.'~u.1 /C... f-- ~eH~_~ 'JO% 

totvt Je.. mon de ~ s )- Co YI ~e.., J. 1 

Extrait de l'émission "Vécu" 
(France-Inter, 2/2/80) 
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AU DEPART BON BEN JE CROIS ... 

Il s'agit d'un extrait d'un interview réalisé pour l'émission 
"Vécu" du 2.2.1980 portant sur la vie des habitants d'une station de 
ski, dans les Alpes. 

!conditions de réalisation 

lieti de téalisétion un atelier de réparations de skis 
difftision··! par les media (radio) 
réalisation : professionnelle, à micro découvert 
loctiteùrs : un loueur de skis de 30 ans 

un journaliste 

l'situation de corimiurticatièn 1 

échàrigè iriclùse dans ùrie communication plus large : interview 
à l'intérieur d 1une émission de radio. 

contact entre le loctiteut et l'émetteur : immédiat du point de 
vue du contact avec le journaliste. 

différé, en ce qui 
concerne celui avec les auditeurs de l'émission. 

récepteur : - actuel en ce qui concerne le journaliste 
- virtuel en ce qui concerne les auditeurs 

utilisation d'ùri sùpport : 
- pas de support écrit. 

!situation d 1értortciatièn 1 (traits repérables à la première écoute). 

catactéristiqùes phonétiques : - un débit lent 
- pas de schémas intonatifs mar-

qués. 
ancrage spàtiè~temporel de l'értèncé : -des repères spatiaux 

donnés par le journaliste : 1 1atelier de location. 



1 Traits_ prosodiques 

1) Lés pauses : elles ont une fonction _ syntaxico-séman-
tique, dans la mesure où elles indiquent des fins 

d'unités syritàxiqties composées d'un G.N. et d'un G.V. : 

1 ) r ~ /e_·mL ole. leu· ne.. C011tf!.t k S tcvh 'cYl 1 
2) >:.t:U.JtU.ê jCV> o~~ .A..t1c.Lh~ ~ 1 /} 
3) iFs Sc>:>1-/: lf~ç/ I'"YU."'Wit. re4/.> huuu.k 'f"'d/ Ct41S 
de subàrdànnées : 

1) 9t-U-. f'!Mfct,_·~t fU"'. :.a . 1 
2) ~sot- ~e.. dt-? e-""'Y:c:" s .. 
3) 'f",a ~ sJcvh'cr~ ~ e. Y~u 1 j 
4) Cft-te .h_ rJe'l CcJyy)J!YI.UfCih'l-f f J So<VL rC!IYICL'Jt!_ foJ.fct-1 
dé groupés nàminaux : 

1) ~~Sol"' b~/ 
2) /t.# levtct.ù? s oi'c:oe' 1 

de constructions inachevées 

1 ) 'm es J. /.CVJ jA:f"f ok 1 . ~ 
2) Fonne_ /ociA)c(.i/: have~-{.:1/u_ Cl~ ~/ 

et une fonction modalisante dans la mesure où dans huit énoncés elles 
sont le reflet de 1 1état d'esprit du locuteur (hésitations) 

1) ~et..~CI.Ùcu·t /1 elu.. h-4-ut'é /) 
2) LVAt-1 "~ ~~me.... ~ltYk. ~'ne . J 
3) .)""" Îevt.cu·j,s ol''c:e,· I~J-U,· ~ 'f'-Le. j&UJce-ttH 
4) ..lot. sJ«.Je'r:.m ~~-"~ h Bt.1..1 C(. e /du.L 
5) b&,., 6~ .. t:tJt.... [' s~.·Lcc. J ~ot. olonne. 
6) 3'}; o/C!Jnn~ e.h1..- / fCL. ~Ut.. ;,/on ne e.VH... Ctt~wr;J.m~né , _ ./. 
7) ~-~~ ~~ 'f'UaM.;; ,.,t.. ... Wit.. ;IIMJ ..k~a.A- F 1 ~ el.(..ij~,IS 

On notera également plusieurs cas de pauses remplies, employées 
de manière redondante ou non, avec les autres pauses : 

1) f"J L I'Yitm.tle.. ed 44?tUâ ~ ,J_ H"~)c.~-1/U 
2) ~,u· ru~ JA~;/Jt. ed.11 .~~/).- 1 A 

. 3) j~ ~ 7"1-d- 'o/CUUJ ·~ V'JU Ltl.A- [ ~i t#l Ct! :J 

2) Les accents d'insistance : 

Par rapport aux deux autres documents analysés, ils n'ont qu'un 
rôle négligeable ; on n'en relève que deux : l'un sur la négation pas :/ 
a..vai.l: f:!!S et 1' autre sur la conjonction ,.,~·ç dans 1'\'l,e•'s jt!. M '114-rfa"·s 

!Délimitation des unités 1 

- Pour la segmentation en unités, nous nous appuierons sur les 
critères définis dans le chapitre précédent : 

- des critères syntaxico-sémantiques 
(GN + GV ou c'est, il y a+ élément prédiqué) 

- la présence ou non de pauses 
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- l'utilisation .de "mots du discoùrs" {ben, hein, quoi), d'ar­
ticulations logiques (alors, puis, mais, donc)~ signalant des débuts, 
fins .ou enchaînements d'énoncés. · 

L'ù~l~é 1 : o._u.- Jej~J. bCJn l:.en it; ucu's . ~y awcui ad~c!3 wnL euJ/ t.wr.L 

f'e>,Rtwre..i/elt.. "J.aiht:. Ze.·n. CC2nk 'J'«- sJa/, n 
est constituée d'urt gtoùpe nominal fe. . · 

d'urt gtoùpe verbal composé de V (~~) avec deux expan­
sions : un circonstanta:tt dt)aÂ.f et une complétive f (U.)et.t f «4..:~~ ~ t.thi.L 
/A- o~ ~·wr~ o-k. JcuM.t. ~c#a. 1 coKf.r.L ~ r.fd.J./on 

L'unité se termine par une pause. 

L 'ùrtité 2 : 'fU-CC/YI.o/ on de~CJM..t._ t.vnt. sJdecn y éu;a~.} 1~ ol~ .-t.cuLl~t / 

est constituée d'un présentatif r eu~eu·J avec des éléments prédiqués : 
u~ gro~pe nominal ;a~ e/14 -<ou.hr et une proposition ~irconstar:cielle 
detachee ruantel "" Nett144« t~ r}tJL··kt>l'l· Une pause soul ~gne la f~n de 
l'unité. 

L'unité 3 : J.ou.l~ .l r~~hu.to Jb cwwr,"onsstJt..jt"t.Ma.e)cfOAtA J.-, ."'ll~e..s 
est constituté d'un groupe nominal J.~al..s .A_ ""Sw...J..-...W.jlr(L . · · t~t 
d'un groupe verbal/tA.SSece./ ~~ ../e.o ~.-~~~t mais elle ne se termine pas 
par une pause et n est pas séparée de l'unité suivante par un mot de 
liaison. 

L'ùnité 4 : e:'i'/N-,Je"'hDd est constituée d ' un présentatif c:~~l:cu..f 
et d 1un élément prédiqué : un adjectif LJ~~fmais comme en 3, on re­
marque l'absence de pause finale et de séparation avec l'unité précé­
dente. 

L'unité 5 : 5a. /e~.t"rCLefe,.,J elu. ~'"test composée d'un groupe nominal fOL. 
et d 1un groupe verbal~t."'seu~e.lu. iHJ.u·é.On y remarque également 1 'absence 
de pause finale et de séparation avec l'unité 4. 

L'uni té 6 : f'4-S"" na. put~eu i.· ltct.-JI'CU,·I/u.. est coy.~ ti tuée d'un groupe nominal 
fl"tcnH, t... et d'un groupe verbalftJU.Vcu.'l· ltuvcu.'l'l'tt_ ; pas de pause finale, 
pas de marque de séparation avec l'unité 5. 

L'unité 7 : .il., .(Ou),., ~tN1 6~n roc.. foeaÎtU-/ ole.> fe.u.cLÙt S est constituée . 
d'un groupe nominal .lto -r~t-L-)tr.J 6t,H lu..t. 5t>t.., d'un groupe . verbal f-ou. dr et il:- Dt'tlô 
htA.ou'IJ s sans pause finale ; elle est séparée de 1 'unité 6 par ,.j"i~ J..l 

et de 1 'uni té 8 par /"-L.5. 

L'unité 8: drtt.-si;/ILQ ,..rltld est une unité constituée d'un groupe 
nominal on et d'un groupe verbal interrompu MJ /~Ml u"Î '*--1 suivie 
d'une pause. 1 

L'unité 9 : yt:t eu. e~ laÙ)t.. t.t-rt..~LL "-u~/ik_ est constituée d'un 
présenta tif {tt..û/.... et d'un groupe nominal prédiqué '-ML ftJt.th.l. UM.fiU. ~· ~ ÛJft: lo;: 



L'unité 10 : Jet?k.4.--!.~l~'?t.d~;,..,·~t.t· "'~~.-ajct-(ku'e-n.6 ~u:n. est une unité 
const1tuée d'un group~ nominal . .L!-e«ctin$ avec expansion sous forme 
de relative ~· lou.lui..hd r-IAC/t' non suivie de pause. mais du mot du 
discoursqtto~·. Elle n'a pas de groupe verbal, ce qui lui confère un ca­
ractère d'inachèvement. 

L'unité Il : J~ jAopù'lce~ est elle aussi une unité inachevée consti­
tuée d'un seul groupe nominal. 

L'unité 12 : cf«n~ SonoJ.el~~~~~tU.(;J(.J .4MLtu ok ~ls dite en voix off, 
sépare de fait le document en deux parties ; elle cons ti tue une 

1 
l· 

unité formée de deux groupes nominaux ~j/.1/au:-tf et ~aht.rt:>Yfet.#a( 

Nous constatons dans cette prem1ere partie que les unités 1, 2, 
3 et 7 sont constituétS de G.NetG.V. accompagnées de pause, ce qui les 
apparente à la structure d'un écrit't norm~ ; que les unités 9, 10 et 11 
ainsi que l'énoncé en voix off, sont des unités inachevéès~ mais que 
les unités 3, 4, 5 et 6 peuvent être considérées soit comme des unités 
juxtaposées, soit comme les membres d'une seule et même unité. Nous re­
marquons également que cette absence de délimitation ne constitue en 
rien une gêne pour la compréhension de l'énoncé~ dans la mesure où la 
structure syntaxique élémentaire est respectée. 

L'unité ·13 : de f4lt-f.t:i ~~-J- à 'f-t.I.O'-.: on remarque le rej~t du groupe no­
minal SC4- et d'une partie du groupe verbal cl.,., ne un C6mfl.~évers la fin 
de l'unité, le triplement du groupe nominal qui est l'objet de deux re­
prises;~Jt./ftx./§e>c.... et le redoublement du groupe verbal .. objet d'une reprise, 
p{,.nne ~ 1 Ae.u.. donne. t..VI't.. œl'vtP,.·~ Le groupe verbal se décompose en un 
verbe~_,.,,e_ , un pronom~~. un groupe nominal objet t..wa.. et!Jrv~f'ùntw.t, un 
groupe nominal circonstant ~ fj,:Jci ~,;/;- , et d'une proposition cir­
c~nstancielle r-~1!11" lt?u) A h'lhf~ '~~""ê dont dépendent trois complé-
tlves : JJ 1 1 ,. fi) ~ 

] ) ~ ~ Ut;tb'cn ~t:Jn ~en q e. Ytf'/'14 

2) &~d.. SOL u6.. oiU> e m .Jcn 's F 1 J 
3) ~~ ~ ~~~·r C#mm{;_SDUtl;- [ J ft:Wt toM.eX.~e.. IJI SeL 

On ne relève aucune pause en fin d'unité, mais le mot du discours 
en souligne l'achèvement. On peut constater sur cet exemple, la présence 
possible, dans le discours oral, de constructions complexes avec enchas­
sement. 

L'unité 14 : ~ SD'W~ 'fu~d M~Me..IU? t_t.b'Ut.U-F~/g/est consti-. R 
tuée d 1 un groupe nom1nal els et d 1 Un groupe verbal $t!Jt'L/;- 't"t:!VYf.cf Me.~ me_ rul! 
~t.Wr ~"uuf:ifen$ et est terminée par une pause. Elle possède des 
caractéristiques qui l'apparentent à l'organisation syntaxique d'un écrit 
normé. 

L'unité 15 : ... /c rv:,~)-û;e~i~ tft14 mcte·nf.tm;-1-d· bcm.hlht J..IYJ A n:-o/e. Lul_ ~"~ 
de ;;l. s ~ie-9"f.U_ ~~ Dl~ al'/i. rl~u'M est const1tuée d'un 
groupe nomin~l/~, d'un groupe verbal ~~ec expansion sous forme de complé­
tive 'f"IL. W'l~1uu:I.M) f. J d~ ce.iii. 'J.tJLhoM; elle n'est pas terminée par 
une pause mais est séparée de l'uni té 13 par MaÙ et de 1 'uni té 15 par ke~~'~ be.11 
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L'unité 16 : est.Acomposé d'un groupe nominal e/~ et d'un groupe verbal 
w·f!.nn~ ~oWet-e'ffU- sans pause finale, 

L'u~ité 17 : ~A (j'YLI:- ~ tnr:-cVrl.lt r-ttt. jl«~t t<cf!'lü ela. .te: rtu~u~é 
f'€;1{e-"lû . uvA-l! est constituée d'un groupe nominal e. :S. et d'ul); 
groupe verbal décomposable en un verbe twt-é , un groupe nominal ~~ ~(CI#f.is 
ayant pour expansion une relative '1-tt-'-: fl"c. Jt"twtf J-<{i'tu. d&< .a.kt qui 
est l'objet d'unE7lreprise inachevée r--u~-·~uv-~/-~tjtlit suivie d'une 
pause remplie 4,d. et d'une pause avec reprise de souffle. 

La présence de c;n.t- dr:Mh entre les unités 16 et 17 semble être la 
preuve qu'elles sont les membres d'une seule et même unité. 

L'unité 18 : /(!.~t! 'fu.e dcuw f1t vtt/lt eJ.: est constituée d'un groupe 
nominal jt... et d'un groupe verbal décomposable en un verbe j-hf-.t~ ayant 
pour expansion une complétive inachevée~ ofe01.o ~f>A... .rJ/u ta.(·suivie 
d'une pause remplie. 

L'unité 19: /t...,._. __ est constituée d'un groupe nominal;'e.et d'un verbe 
inachevép.- _non suivi de pause. 

L'unité 20 : d; ~ocv., 6-oed-i.Ynf>Yide 9-tlt~/f!Mé est constituée d'un 
groupe nominal tf:IU..Î-4. r»DY~~L et d'un groupe verbal b')f.t:t>I'IJ.~ ; elle 
s'achève sur une pause et est séparée de l'unité 18 parben. 

Dans cette deuxième partie, on remarque une délimitation en unl~ 
tés plus aisée que dans la première partie et la présence en 12 d'une 
unité complexe avec enchassement. 

!constructions ·syntaxiques 1 

A l'intérieur des unités délimitées, nous étudierons maintenant 
quelques constructions syntaxiques. 

Nous remarquons au préalable que l'ordre S.V. complément n'est pas 
toujours utilisé (cf. unités 2, 12, 13, 20), que l'emploi d'unités jux­
taposées (cf. unités 4, 5, 6, 7, 9, 14, 15, 20) ou inachevées (cf. unités 
8, 10, Il, 12, 17, 19) est fréquent, mais qu'on rencontre aussi des uni­
tés coordonnées (unités 16 et 17) et une phrase complexe (unité 17). Nous 
envisagerons ensuite successivement l'étude : 

des présentatifs .b 
On notera l'emploi du présentatif "il y a" utilisé ici sans i.e 

et dont nous avons indiqué dans le chapitre précédent l'emploi très fré­
quent à l'oral. 

1) tewcu.Ît:Mt:J"j ~1 &hi.L;):c6kme. Je),a.Ù'IL 
2) r ewcu.'f 1--.s; . ~Co .-it!J'e.l s ; /) ... 
3) y a. eu: e;e-.v..e ..A'a. ""·ne u-w.. ;eu ak ce eafc .r ae.. 

et un emploi du présentatif "c'est" dans "c'était étroit". 

dé l'emploi de·ça: 
utilisé dans de do~ument comme susbtitut : 

1) Joah$ ../IX» ll't:Jit-Î~ }v.; ~/eNI S Jo... ~~et~ff J pit ... fu~J ~ ~t 
2) Je..<;> Aou.fl!$ hen ht.n fCt... louclad- d-e:> ltu.aihS 



-· 1 ... -' ... __ t-;, ~- ... J2 r-i"'h&n e1 ~tJÎt,klaud. (!!«. ~ 4 
~-mrfb,.s~> f~l:;/;:::-a;;;h:";'h:~:~:;·;;_·~~ ·~e~ do-~n ltvn ~WI,;,·mcnt 

4f~te·l'! sen l:.e~&.eH ~Y'CJW>e;<.~t /;l:le.tl-j-04.-

dans les deux premiers exemples, -~ reprend des groupes nominaux ~ ~oci~ 
.lt-o Cet..I'V'l'·o>n 5o et .let> -c.otA.li$ ce- qui en permet 1 'extraction et 

la mise en relief. Dans l'exemple 3, le premier Q remplace le mot 
station, le 2e et le 3e reprennent en fait le contenu sémantique des 
complétives introduites par le verbe:i"~sc;â:· ~~ 

Dans le dernier cas~ ftw- remplace l'hyperonyme "produits lai tiers" 
des mots beurre et fromage, et a une valeur généralisante. 

des pronoms personnels 

On remarquera : 

a) lé redoublement du subst~ntif sujet : 1 ~ 
}e rt,_") CrJ""" ~SiXMf' ~~fft.ù:J/)ecu ~'fjteA.fte jtAIMl'flil ~ YeJ"'Ù. Y'eN<QtA Stw' feu 1: 

b) l'emploi des pronoms personnels "ils" et 11 leur" sarts référence 
précise . 

1) fCL L do11 Mt .e.~ co~V~/lm~ 
2) ~4 r-iann~ê .i/t onf ttfV:J ,_,p~)s 
3) if, Stw1-f- ru~c/ mÛ11f!_ /tA-? ktutt .. Or r4_tra.-Kf 

On relève enfin certaines constructions syntaxiques "anormales" 
dont il est difficile de dire si leur emploi vient de la situation de 
communication et/ou de l'origine socio-culturelle du locuteur 

_l'emploi dè des au lieu de de après y (!IA.)t:::t...i'j jtxA 
-l'emploi du féminin au lieu~u masculin dans : 

1 ) U>'kL ft oh/l'l'nt!. dtl.. 1 ~ ..fœ~ 
2) l::ou.k.J ~ tCJd~ Il'~ f:'t:.t.miOHS ,.. 1. ,... .1 

-l'emploi de ~ dans ~a ... et-n. ci t:}n ~ m aMI!. t..htL S ~~~--Cf'YL y t:UJ«~'Jils 
J~s ~CJuAes est particulièrement intéressant. En effet, il s'explique très 
bien s'il s'agit d'un énoncé à valeur généralisante ou d'un commentaire 
comme le confi~e d'aiJleurs l'emploi du présent, mais la suite de 
1 'énoncé 'fCWCUJ /Ci,t; dl/.) -tou)es donne des précisions sur l'événement, 
détruit la valeur généralisante amorcée dans le premier énoncé, et se i 
place sur le plan de la narrativité. Tout se passé donc comme si y ~~' ;as 
dto .,u,a/e..s se greffait sur un commentaire inachevé dont les traces 
seraient l'emploi de une et de l'indicatif présent. 

On relève ·enfin l'emploi de l'expression familière~uand même 
et d'une tournure peut-être régionale .5 !()( /UV< elc,~'~}'J(! u-vt. t:b..w im;;a:= , tra­
ces, sans doute, de l'origine socioculturelle du locuteur. 

[EnchaÎnement entre ·les énoncés 1 

Du point de vue de l'enchaînement entre les énoncés, le nombre éle­
vé de mots .du discours (7 emplois de kn , 2 emplois de ht.iM, un em­
ploi de1~~~) conduit à faire quelques remarques sur leur emploi. 

bon ben 

1 ) (:U.l- cie. J ovt) /:,on 6 e n /f!.... t>ttn 9 
2) .J~ .-c.o~l' s ion he n ~Dl J..o.e.:d.t:ILe. ·f-
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3) Jet t;J.ai:c n fn:M he.n a é'J/du " .., _ ./ 
4{tOYt.- ~a!Ja loetf. §ot.-lheJJn ~en SC'- ~nne eM't../set- f&u. ~nne..ent.Ct»Y~Îtin~l 
5) ;:~ YYI /Ct.J:IA-§CI/t:; ~~ [ J ~on he-;z. /:ouf le n1(;4'1de ~u~t.. é!.SS~d_ 
6) h~>uJ .fi_ I""'')()'Y'i,Yc_ s~·,.,tc~,Y"t!._ ~tltn hen il" ln'enl1~t 
7) it!. /'- - - i.e n ei:.. 9 0% é-t:Jut- A ~ P'>'1 ,ele e-,j cewr. 4n ~ 

Dans trois occurrences (1, 5, 7) bonhen précèdent un verbe indi­
quant un jugement et renforce la modalité appréciative de l'énoncé. En 
(4) et (7) b~n hen aide au démarrage des énoncés. Dans ces deux cas 
b~n hen marquent également un lien logique entre les énoncés ; 
501.. .IÎ!t.erl.. clonnt! Ll-'i1..t:r:r-J.l•me~Kf e~ J.oe.tf le Mt>'VI~ 4-tJ.cewthML·se présentent 

comme la conséquence de ce qui a été dit précédemment. 

hein 

1) u-n t<ci:J fle.·mf!de dtL-JDI.~ ~ con)~ f2.. sJeJ.cn . 
2) tou.'t -..A. rnewrele_ uJl .Noceù de. lU~ s~hftü .fet-n 

Dans les deux cas ci-dessus, ~ suit les éléments qu'il accom­
pagne~souligne l'exposé des faits du locuteur, et permet d'attirer l'at­
tention de l'interlocuteur. 

quoi 

Dans fct.. ~cu. donne un compliment 'fi..Ld' , quoisouligne la fin d'un énoncé 
et joue peut-être un rôle conclusif. 

Si nous comparons les documents 1 et 2, nous relevons de nettes 
différences : 

au plàn syntaxique : 

présence d'énoncés inachevés 
utilisation d'énoncés juxtaposés, coexistant avec des énoncés 

complexes à enchassement. 
recours à des constructions syntaxiques fréquentes à l'oral, 

et parfois déviantes par rapport à la norme. 

au plan discursif : 

présence de mots du discours assurant l'enchaînement des 
énoncés. 



/ Document no 3 
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Document no 3 

j~ F-ur..n;vis s>oo ..,., de. .4 l5 ne ,.,fkl1hÎ:#M e/ l!t:J~~ f-ct~J m~Jtt.nh ~t 
t.VI"t e-'nJu..vtéw ele.: 1/l!eu,~t//#ûu:~u.h Beu,~t::l/-lûu:-udt hUJIIG ru ·~iJehPw! 
~sfe-nf.utü-t /d; ~leûtl-mtires ale A~. rf:,-ne d"~mw>enu" 1!1! sru.nl-e:t.P~e J? 

Zcdem~/J ,/~ ~ -tou.e k ~t-l-t-jj,mmes sc;~) f»O( ;t_;:t~~~Le«~~ 
t.fs nt Jl'{}ltlt t jlMJ ffP'f~ / ..J-~Ù j~>~ ~6tn~ e ~ · 1 /e; ~)" F;j.u; .s d-/ 

~ ya re /um/nu «-'" & ~~at.~ !lt,tt:~ J~l,e/~J'aa/ +~'-'Kr 
hct.L~ ltCfe,( rems// ~~a-·n/ #~~ j"'U' · t:DmJne-HU ~~.U8t»<~ se.u ~6tdreJe~~ 

$ai"&~ eÙ $t! ltt~~p!'e h è.kbt~/fj-4ekMdi/ r-HA' ,J/i~ J: /e/~ 
~tc>~/~ le.wrcud ~~~~ h o/~)t:JhJ~tl~ m~le11~ ~ 
/l'tJ1~·c;. 'ft.u · /c,tu. 110,j ~/? s~~ c~f auJ. Mc:lrt.r tA ~~tj--el // c 1.,) 

t&JU;:,e/,(4 ltùft.Ucl #~JJ m~kHad) ru. Lu ;f ~ t i-t) S'eue~Ac-1 
1/~o~-J/-~'::f'yea<:J~I~.}Je ~c//?~J ~~ &uud~JLf~tYJ 
Jl~oudf/ r· h ~/ fo.v;~uw /at? J;'o~ dt.UA!f~ ~ v~i..fJ(!/1/;t;-~­

IJ1JI tta'd"r 172~Mt'r11 r'd/)k;'-~ d~UM~J~~ 
ru<« eh. md ... --""f~..k/l.teu...,.,/ #'.;.-/~- ... old4-4•'m~;"â,-., 
t"' "'"'-l' .J ri.. ., l'tH u ....... ;.1 .z.J.,., .// .;;,.;. ,., /1

1
,.,.,. IL..,-

1 'i;ee;n) ~ g-;_ .?e,e./eme. ~ f~"-4 · &J. ~ J~'Ve.. I'Yict,t ·~ tftAM.~~ 
. ll~ctubratt-· .b) ~~~n ~ ALYM>Pi ;t#f.a-t'd' 11~1-ru.~·-€l,~l; 
c~evtll 1/.;.aJf , .... VIX )',J du_ I~;HJM. z,J._.,../I"""""" 
- I~Y.-1 .?.e). ,.,./Jio7"'U/A -4-< ;_,.:;., ,fz~J. m./1 h-'10UIA ~k-.k.IL/.k/;,1/ 

ffAA- ~~e-·vJ / tft1Mcu~ )/~.·n~J(tt-1 ~e«d 1/~Jf ~ ~~ J1~ 
~h:/le<J~~Wtl#mJ;21?-?~mt>l/l~/#~/u,/cu~r)~ettt'~ 
,!_..,.,.'?,.; ra..J,.j,_ -u..y.-.J: /)?.. . · ,;/~eU) 4u< .6'/l.ùw~ ~--u~/ 
4"~ ~ J&l(,{,;( ~li~ 1. . . 1 . / J 

q_ L ~~~ ~ ru,p -tt;,y~t!_ /Js-ÏMs:It ~~~lfl*a 1 
Extrait de l'arrivée du Tour de France 79 

(France-Inter) 



ARRIVEE DU TOUR DE FRANCE 

Il s'agit d'un extrait du reportage en direct diffusé sur France­
Inter à l'occasion de l'arrivée du Tour de France 79. 

~onditions dé réAlisation 1 

1) lieu de réalisation : en plein air 
2) diffusion : par les media (radio) 
3) réalisation professionnelle : à micro découvert 
4) locuteur : un journaliste de France-Inter. 

!Situation dé connnunicétion l 
Elle est assez semblable à celle du document 1, avec en plus, en 

début d'extrait, une adresse à l'encontre d'un autre journaliste, ce 
qui crée une situation d'échange à l'intérieur de celle constituée par 
le rapport journaliste/auditeur. 

Du point de vue des traits de la !situation d 1énonciation !decela­
bles à première écoute 

· un débit rapide 
·· 1' absence d'accent régional marqué 
des indications de repères spatiaux données par rapport au 
référent : 
_ Lu·J C#tf,f mif~ S ~ /.. /{~ne. 
-./a. CPo-LCtM~ IJ 
-.let> ~.1;: ç .fj s~ .s IJ 
- .A.. Pet rt-e ïftwt. ~ « f.H,u 

des repères spatio-temporels donnés par rapport à la situation 
d'énonciation : 1 _ L 

- lm. c,_,: n ,-en CJ;t~C r; 
- i C.t. 
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Nous envisagerons tout d'abord, comme précédemment, le rôle des 
Jtraits prosodiques :) 

1) Lès pauses : 

Elles apparaissent 

a) dans trois occurrences en fin d'énoncés : 

l) lt.o cle(;A..K J.omme.r..._~/; .I'Jt.&i,.. Jt:J(.!Uc.t-de.. & C(ht..Ciflll'(ole 
2) de.~L- -Â'ftd noe.ts neu-~<~ Nt>U~ 11 
3) ,A $~ f à c~r ~J-.wJâ·ns ~ ../"tJUA, e.'J/'ié Il 

b) dans quatre autres cas, en fin de propositions relatives 

1) ret.t' ct du mJ ct.djtJMdr..e 1 fi/) 

2) ret' VDC. r --- ... ~ ru-e. ;f.J. Lo~t!eme/.1!// 
3) "ftt.ee.' .,. J. ~Ir ~&n. ole .b ~ t<t 1 
4) lf"''. r .. J ..uv~ 1 

c) dans un cas en fin de groupe nominal 

1) 1? J'~J.e.m~oll.l r~-e-t-· r J 

d) et dans trois cas en fin de groupes nominaux : 

1) Zoc/eM~ /f f.t:u.~./c;~ ~ )c'"'Je.. 1/ /) 1 /; ~-/ 
2) e~~~&<.cl /l~duft /J.D~1 1 c~~c~Jim.a.ult-1'~ ~~ le4d-tu ~ 
3) ~iu i'ewn::«o/.1/~~~/ 

Dans huit énoncés, la présence des pauses n'est pas conforme au 
découpage syntaxique : 

1) r.m. ~Jc.-tlh't!W de: 1/ &utcUt/ JlmJt 
2) ~~ ... rMAP #~cu.Jt- ~u~ 'f""l 1 -mctm èa..t.CM<.i ...,) heh~~;.;: 
lie#, ~ ~ o/4 4 J.:tjl'!l4!. d~m4-ft. .... u. SJ.t:ùnt 

3) ~~ l')t! ~':..,) J.IJV-J J~a~~ /..p.r.d.tle.t.. jiJIUA ~~ù;:."l~ cl~J.o 
. si.,~ U. J1111- ~<"a. se. ,.,_,.,.V3,._, J: J . 1 

4) ~"/ tl!oeHMI!_,PA../ ~;,.).,~ ~"/.a/~ .,..e tiJI~dè~ . .1/h-t,~tf 
5) ~~e/ .#Wt e?~Jd- ~· M Dt/ f~~ /~ ~ d~e( d/ Ptklft. 
6) (trf'-11-J"' ~~14. ~,; ~ - / 
7),.,.,. ~ 4lé ~ 1 ./till.. JA..,.l~ i"~ 
8) e. ~,?. ~ ~el ),;~'-me. le.t eck al~ /.A: TOu-e o.d li~ CL 

Dans les énoncés 1, 4 _et 7 ( B. llmettdtf"- 1 /•; ~hh?e fl~ / ~~~~/ 
le-~ t>le-wr~ e~fl.), les pauses mettent en relief les G.N. ; dans 1 'énon-
cé 3, elles valorisent le contenu sémantique du G.V.(i/sntVPHijf:f41-et~~du./•t!IÛr.'-t­
Dans les énoncés 2, 5 et 6, les pauses traduisent une hésitation du 
journaliste, et la nécessité où il est d'adopter son commentaire à l'ac-
tion qui est entrain de se dérouler. Dans l'énoncé 3, la pause après 
~~/permet de mettre en relief un repère spatial de l'énoncé, et la 
pause après e.f/souligne le déroulement chronologique de l'action en 
cours. 

2) Les accents d'insistance : 

On ne relève que ~inq accents d'insistance 

1) e/s ne v~J t~ . / r.e~/;,_ 
2) ~~ CL4CI'fd1~ e ct / 
3) ~t? t>/'4!!u.k ,t..,ex::; ~ .iJ~~ _I--.e 1 
4) 'tue' ~~Œ .6~ ~ ;;!;, .;.Cl-;:;; ~ FtewtU. 



En 1, l'accent d'inistance renforce la mise en relief du verbe 
déjà marquée par la présence de la pause. En 2, il indique, conjoin­
tement avec 1 'ancrage spatio de l'énoncé ; en 3, il en renforce l'ar­
ticulation logi(ue ; en 4, il souligne la position du locuteur~ en 5, 
le déterminant ce. 

3) Les montées intonatives : 

Mis à part l'énoncé~ ~""c:~~~~~~ de.~~IIÀ.&J~t(Mp. 
où la présence de la montée intonative contribue, avec la pause, à mettre 
en relief le verbe <U.M~I-u. et le G.N . .lc<-eiU;gjtJ'« fl1D<~ , les montées 
intonatives suivent strictement l'organisation syntaxique des énoncés : 

Dans huit cas, elles apparaissent en fin d1; rela_!i3~ f ~v~jh~J 
f-tuety~/ (1-i..t-e' (X..IIt:ll~~/ f.'u' «ll#f"~ ,,e! wu:va(; ~~/f~Ae'a.-r~e.t 
'fl':'~J.ele h:;,_/ ~"· j..J. -M'le~/ 'fMu· ~ · ~ ~~u 1 ~~.·~~~t/) 
dans six cas, elles sont en fin de G.N. _;:_,_cu-vvl4 ;R.Hhf..nJt{2 fois)) 
1~ eleevr&""s #hf"~/ titM'fs ce J~>'u-t .:>le /iet;,a J et dans un cas elle sou­

ligne une relative fok~f.Artw:l'ntJIU4 htJU4 ~Vdn,) 

4) Les constructions syntaxiques : on relève: 
cinq (ou six selon qu'en 3 on dénombre 1 ou 2~phraseé) unités synta­
xiques composées d'un Groupe Nominal et d'un Groupe Verbal. 

1) ?,4tf. fr~~~ lt~J ~~ ;mJ}fMI e/c ~ lfyne [. ~ ::J B. #~ a.Jf 
2) ~f> dé~ l.e:n'l"ti'V1tS s~rseu.. 4t jlctu elto k f"Htc~// · 

. 3) ifs 1;(!. /I'()Wf..}l""" )a.u/6(. J:.,.J ,L ~~lfJti~t: t~t'/ ~ Jlti(Jtleu,,~ r- J 
..,.._ ~ ~. .. ,. ..... )flf"'-5 

4) fC!j- ~Dt;kMtf' 1_ "') &:,.. & 'lf>t&L ~ t1~;/ Il~~~-~~ 
5) f~ ~~;; c~r mè:f~J .l"'ctM~·~ . 

S),ix énoncés uniquement compos_és d'un Groupe Nominal 

-Onze énoncés composés d'un Groupe 
des relatives : 

._ 1) B~pte/ll~ii'YUU~ 

. ~lA. ~ lo.. -ù>&IA. 

2) B~ll"'~ 

et 
ll) [., 1 

JI()!_/ 

Nominal ayant pour expansion 
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Ce type de structure permet par une opération d'extraction de pla­
cer en tête d'énoncé le Groupe Nominal sur lequel vient se greffer la 
relative. Dans le troisième exemple, cette opération est d'ailleurs 
renforcée par l'emploi de la construction segmentée "c'est .•. que". 

- une construction verbale "anormale" :/ .. .Ji. ~ Et.utS 
r:.A ne. vr»d 1 ~ rtU«t.-t 1 u s.cW n.{., , ;oUA.. e;t/;}Mifllt-i e ct! ~ ~ r 

mais où l'absence de préposition est en quelque sorte compensée par la 
pause placée entre tarde) e_t ressoJ;"tir. 

!L'enchaînement entre les énoncés et la situation d'énonciation.! 

En ce qui concerne le premier point, nous attirerons l'attention 
sur deux emplois de mais 

1) AJ f --;-. . ' 1. • 1 vievt6.: Bem.c.u./ ll~euJI-1/~~at~ 1f n~w:~ Cf'-"'" mee~ nnntHtt- t.W't tJ?I'C1 /J /) 1 
11e-n.a4 . ./~m~u~ r.~ ,· mcr.;,P'lhnt::~MI:- ~P.J)O«Iur.ht/ ei «)lelMJ mo-flrl cktali)'~chh'lmtnu 
N. src..n: 2) zoe'lei'V'!tli ~u· tHI- (J.,..( )~"'k. m~IÀ /?~otAd llhc.~t--~· e.J. 
~ ~ ctV;l de -u ~i.t. 

Dans le deuxième exemple, ~.s introduit un argument Q "qui est 
entrain de revenir", qui infirmel:Targument P de l'énoncé précédent~ 
&St~ »'€14 

Uans la première occurrence, rn~ ne relie pas deux énoncés dont 
l'un comporte une force argumentative plus grande que le précédent, 
mais indique deux énoncés chronologiquement différents. Nous ferons 
d'ailleurs observer pour que la suite de ces énoncés soit cohérente, 
il faut supposer deux significations différentes à l'adverbe déictique 
"maintenant". Dans le 2ème cas, l'emploi de "maintenant" suppose qu'il 
y ait coincidence entre le temps de la réalisation de l'énoncé et celui 
de l'énonciation. Dans le premier cas, il y a nécessairement décalage 
entre le temps de l'énonciation et celui de la réalisation de l'énoncé. 

En ce qui concerne la situation d'énonciation, nous noterons les 
traces du mode d'adresse du journaliste commentateur à un de ses 
confrères : t: • 11 1. 
~ n {'.;(AAS&} r-o lf,'Jit ;-/~ ,;~, o'rl... 

aJk,..l,cn jt:Jit«. ..fâ.u ,; Yâ 

Dans ce document, nous avons pu vérifier une fois encore les rôles 
des différents éléments prosodiques dans l'organisation syntaxico-séman­
tique d'un discours oral. 

Du point de vue des constructions syntaxiques~ nous avons relevé 
le nombre important d'énoncés composés soit d'un simple Groupe Nominal 
soit d'un Groupe Nominal avec une expansion sous forme de relatives. 

L'emploi de ce type de structures syntaxiques~ qui permet de mettre 
en relief les énoncés, contribue à la clarté du commentaire du journa­
liste. Il est certainement à mettre en relation avec la nécessité pour 
le journaliste d'adapter continuellement son commentaire à l'événement 
et il serait intéressant de vérifier s'il ne s'agit pas 1à d'une caract~­
ristique du discours radiophonique des émissions sportives retrans­
mises en direct. 



constructions 
téristiques d'une 
tion : le reportage 

- très peu d'énoncés composés d' G.N. 
d' G.V. 
6 énoncés 





APPLICATIONS PEDAGOGIQUES 





BONJOUR LES TITRES DE L'ACTUALITE 

Exercice no 

Objèctif : repérage des pausesa 

Procédùres 

1. Faire écouter l'extrait d'enregistrement aux étudiants, une 
première fois, sans transcription. 

2. Distribuer ensuite la transcription, dépouillée de toute in­
dication prosodique. 

3. Faire réécouter l'extrait en demandant aux étudiants de noter 
les pauses et, éventuellement, les accents d'insistance. 

Objectif 

Procédures 

Exercice n° 2 

sensibiliser les étudiants au système de la prosodie de 
l'oral opposé à la dimension spatiale de l'écrit et à 
sa ponctuation. 

1. Faire écouter l'extrait du bulletin d'informations avec le 
support de la transcription codée. 

2. Demander aux étudiants d'en extraire les principales informa­
tions et d'écrire les titres et sous-titres d'un quotidien publiant les 
mêmes nouvelles. 

Ex. : 

LES TECHNICIENS FRANCAIS SERONT PEUT-ETRE APPELES A LA RESCOUSSE. 

CONVENTION NATIONALE DU P, S, A P.AR IS 
Les minoritaires du Parti ne seront pas présents à la réunion. 

LES FRANCAIS EN MAJORITE D'ACCORD POUR BAISSER LEUR CHAUFFAGE A DIX-NEUF 
DEGRES. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
en jeu à Ploumélech . 

B. Hinault remet son titre de champion de France 
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b) Placer les informations dans la grille présentée ci-contre, 
afin de simuler la "une" d'un quotidien. Plusieurs questions seront à 
résoudre 

- le choix du titre du quotidien 
- la hiérarchie des informations 
-leur répartition dans l'espace de la page 
- le choix des caractères typographiques 
- l'invention de quelques titres de rubriques 

Ex. : CYCLISME : CHAMPIONNAT DE FRANCE ... 

SECURITE ROUTIERE :UNE VEHICULE FRANCAIS SUR DEUX ... 

ECONOMIE D'ENERGIE :Les Français en majorité d'accord .•• 

(voir ci-contre un exemple de formulation). 



LE SOIR 
Gt(;RNTESQUE MRRÉE riOt RE 
RU LRRG-E DU (;..OLFE DU HEXl QUE. 

LES TECHN.IC-IEJ-.1'!> fRRNfRI~ 

sêR.oNT PEVfÊTRE FIPPE-LÉS FI- LR 

R. EScovssE 

Jê'fc LIS MEl 
CHRHPIDHrlRT 
tut FltRHt:l: 

B.llw,.eotu.ll: 
-c.t ,.,,; rtwt J, k 
~1!. JDLWI/'ÙJit 

dt.~"~~(' th 

i''',; tt~,.,JJ. 

s/cu'A.•Ti 
R. ot.r(l l Fl. E : 
a.,_ rd.ùuÂ.. 
Ct«~ .c~st 

~----------------------------------~~e~~t 
CoNVE-HTION I'IFI71(>HRI..t PV f.S. R PIIP.IS; 

.A.o minfkt'~ dt~..j~t.'ne. s~...J/CI4 J«Seu./; ci 
.Jo. d "'-"'<~·cm 

~ l'ld(.MES 

rie. rtu..u.d~l 
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Objectif 

Consigne 

Objectif 

Au DEPART BON BEN JE CROIS 

Exercice n° 

sensibiliser les étudiants aux constructions syntaxiques 
employées dans le document. 

Distribuer aux étudiants la transcri~tion du document et leur 
faire écouter une version modifiée où on supprimera les ré­
pétitions, les constructions inachevées et la voix off du 
journaliste. 

Souligner les passages qui ont disparu. 

Exercice n° 2 

Sensibiliser les étudiants aux constructions syntaxiques em­
ployées pourla pratique d'un résumé. 

Faire écouter le document intégral. 

Distribuer ensuite la transcription du document, et demander aux élèves 
en réécoutant le document d'en faire un projet de résumé en rayant sur 
le texte de la transcription les passages où il y a des répétitions et 
des constructions inachevées. On leur demandera également d'ôter la voix 
off du journaliste. On pourra ensuite éventuellement faire réenregistrer 
aux élèves le passage résumé, ou leur en faire écouter un qui aura été 
préparé à l'avance. 

Objectif Sensibilisation aux constructions syntaxiques employées à 
travers la transformation du document en interview. 

Faire écouter le document avec la transcription. 

Demander aux élèves d'imaginer deux questions : 

- une à poser au début du document 
-l'autre à insérer à l'intérieur de l'extrait 

On pourra éventuellement faire enregistrer les questions aux élèves et 
faire le montage avec eux, ou on leur fera écouter un montage réalisé 
avec les questions qu'ils ont rédigées. 

Avec des élèves moins avancés, on pourra proposer des questions déjà 
préparées à l'avance : 

Ex. : au départ/ qu'est-ce que les habitants pensaient de l'ins­
tallation de la station I 
et maintenant/ quelles sont leurs réactions I 

Le travail consistera alors seulement, en ce qui concerne la deuxième 
question, à repérer le passage adéquat. 



ANNEXE 

Texte modifié : 

Ctlk dej~ bt:H1 heYJ jt. c-to/S ~y ()1.{,/CU:J. ~~ ~ rdhfe~/l'vi(J ~ ~~ 

k~ / ~Jtl. k bjJcc,n / FaA( tl Dn o// /lvtau.( UIJA~ rkhi111 t 4Qeu·?eu 

J,.. ""J"' 1 JcJ.J u Jo. 1/o.i.ub ./... ...._ ,;, " t i « / ebO->CU i el~ ./e. 
Vb/t.J lA c1e'fcaJ e'J-eoe/501 rc.q}//&Y'/a htM.t-f t.J, r.!~ ~~K l'tu.'/ 

~vcu/k ~dl~ -tçltd ii}H ~J-'Jou~/~~ k~ y«~ 
~ ktM.t ~#.cl u:. t:,;fc'Li. 

«F thl-ct-~kt ru~~ ldJ t. vxtJHclc h~r1tJtl- F ~ 
,;,J~on /;,, kn /a~~~~;~ 5~ Jtée de:. '"";tù t6-ue4J.JJ ~ 
1 td~~ ('O'VH_fVI""'CiJUbj ~~7U·JJ~tU_ ;/ri IJf.jP..-(.,I+f~~~u_ a{ J'CJ(~ 
VtMcJu 1;~ ~j /01 fvh .St»e itt~M.L / J~ lt11MCI/t!- JoJ .fA Ju11 JuJ<t f~ 

)ut( etM< r.J,u c-.;Jmrnl-c;vbl·~l#> p..J rr-/ Mli>tt ;IU4"­
~~ e~l~,·~ / ht~ /( iH ~rs-o/S. F Jl(ct-t.'Hkllfe(4ij /,(.)1'1 hcJII lt:>d 

.le n'/()l(ok .U?aM olc ~~~kr-,.u_ ~~ ~~ali JJietÂuH ~wt he« id) 

HtJt ,,,.f lt:Ur:u ~ '" ../dû .J ootf /. ~/r 'F' j.tv. rad~~~ 
"'~ J.(,"J!;"e-~~ rr- • 4 rJ(; be,Ma-9()%JodlewtwtAe.ltutkf) 
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ARRIVEE DU TOUR DE FRANCE 

Exercice n° 

Faire composer les flashs d'informations annonçant la victoire de 
B. Hinault, et éventuellement les faire enregistrer. 

Exercice n° 2 

Afin de sensibiliser les étudiants à la construction G.N. + expansion 
sous forme de relatives, on proposera aux étudiants le texte suivant 

X mais qui maintenant est en train à sept cent mètres de la 
ligne d'emmener ce sprint avec Y dans la roue// X qui commence à regar­
der sur sa droite pour savoir où se trouve Y/Y qui est bien collé dans 
la roue de X/ les deux hommes les voici maintenant qui tournent/ c'est 
toujours X maintenant qui lance le sprint/ Y qui attaque X qui a du 
mal à répondre/ Y qui est en tête mais X qui est entrain de revenir/ X 
qui revient X qui va peut être l'emporter/ X les deux bras en l'air qui 
vient de remporter la dernière étape/et qui en plus bien sûr remporte 
ce tour/ 

qu'on leur fera enregistrer en leur demandant de remplacer X et Y par 
les noms de deux champions cyclistes de leur pays. 

On pourra également faire reconnnencer l'exercice en supprimant 
le support écrit, le but n'étant pas de restituer fidèlement le texte, 
mais de simuler une arrivée sportive en direct, en utilisant la cons­
truction donnée ci-dessus. 



A L'ECOUTE DE DEUX 

DISCOURS ORAUX : 

UNE ANECDOTE ET 

UNE CONVERSATION. 





UN VITICULTEUR RACONTE 

Transcription 

Fiche signalétique 

Organisation narrative 

Traits prosodiques 

Appareil de l'énonciation 

-Traces de l'énonciateur 

- Répartition des formes temporelles 

- Enoncés rapportés 

- Enchaînement des énoncés 

UNE FAMILLE BAVARDE 

Transcription 

Fiche signalétique 

Repérage des participants 

Tours et prises de parole 

Appareil de l'énonciation 

Marqueurs d'enchaînement 

APPLICATIONS PEDAGOGIQUES 





\ Transcription 
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&/' W ~ olf.1U,'j "H'.I( CAo ~~.,? S,J"~ ~ ~~ ~ -nf~; nb Of;$d 't 
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WD s:~r ~r f.r ..0 uo \./Nil /!p,J, -,rr:_,.,.fnr/ f/' 1 ~ $.'7fiU/ If' 01 
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/ltl~ f.170U11alir &.to /: ù# /1: '? -1~~-wow ~ !" f~ / s~fi:u'IOJ't.#M 7 I?J1fll ç 

nu/ ~./#Ti!?~ S.'"·f-n:~rm !/"' S;,~»/'"'A ~ rnho{;( Ir'//~~ _'1 
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f.m;J~'( .~ / f7'111f,•, ,_J, st~B-w»ri#H ~ ii'WM f.1'Gfl ,rn/, 'iU!~ 7Wn ~~ / ~· 
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... . , 



u .,/le tM tWt;uJJ jwo~ ~ vtuitL Il J~ ,,, /}(. e~,J ~De-t ~~ r leA.. 

. 2S fa~$~ .114A.~cJ-U y~ Dt.. . ..,e-e rhtLJt fe:n~s À rw~lk fJ ~ kkwl 

~,.J~tL4 .Ycul.u~~Jcl~~~ .td J:k-W~~~~~IVJ 
,t~ ;CJ-1/ J~ ~d_ o< ~~ C~U-t·_ hf~ ~ ~~ ;·c -~ ~ ~a!Jt2 l~ 
lr a/tH/.) «~. dll tl(~~ ~~~/ J/ «ruile'~ ki~ 0m4 #K /;./ . 

l'"'~ 411'e-,. 4M 1-eJ J;{ ~'J.euJ/ ~,'.rs!!!:'c ~u-o.«w~~ ~ i!U.Jcu'} 

soN'" dk d.()cu'l cle-t tct~'s~ ;'et-4- 1 k ~ ~J-~ /.a "'JetA.~ 

~i ~,,t! 504- 'J""A·~ r~j ·""~~etU-I~ ~da.uJik' ~e;~e. 
!l C

14!!1a.tl ,!-'~ #J jQe,U. h~MJM. ~~~J:u~ hrd~ 4U_ Jlf(IJH(JIQ'/ '*/ 
S3 d1;kol,#., ~~ 
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UN VITICULTEUR RACONTE .•..... 

Des anecdotes, des bribes de conversation, qui, à la lecture, 
paraîtraient incohérentes et incompréhensibles, sont immédiatement 
comprises et interprétées par les auditeurs. Pourquoi ? 

Nous tenterons de répondre en partie à cette question, en étu­
diant une anecdote "ordinaire" ( 1) et un extrait de conversation spon·-
tanée. , 

L'anecdote a trait aux vendanges : elle est racontée par un viti­
culteur de Pouilly-sur-Loire. L'enregistrement a eu lieu dans la cave 
de l'interviewé, en janvier 1979 (2). 

Caractéristiques du document] 

Conditions de réalisation 

lieu de réalisation . ~ J~t:.:e.i.ee.w 
caractéristiques de /) /) 
la diffusion cfe$J~ ci; ~ ftt61t'c. bt'c-'l't:4-~ 
caractéristiques de 
la réalisation 

identification de(s) 
locuteur(s) 

t-14A,· cm n J/,_, 
-4 /..~w.mt ~~ ~~CIM.)~ dt:IIHtt~t 
v l.l~t.euil-tuA.. . . 

( 1 J Nous avons Préféré 1' express~on "anecdote ordinaire" à celle de ré­
cits "oraux". Il semble, en effet, qu'il vaille mieux réserver le 
terme de récits pour des discours plus élaborés, reposant sur une 
forte tradition culturelle, comme le sont par exemple les contes de 
tradition orale. 
Pour ces raisons également, nous avons choisi de confronter cette 
anecdote de vendanges, au schéma de Labov.cetWaletsky, repris par 
H. Isenberg, qui présente l'avantage d'avoir été établi à partir de 
narrations orales spontanées, plutôt que d'appliquer à ce type de 
discours les schémas narratifs, nés de la sémiotique narrative 
(Courtès, :Greimas ... ) 

(2) Cette anecdote est extraite d'un montage de documents recueillis à 
Pouilly-sur-Loire, grâce à l'obligeance de notre collègue J. David. 
Qu'il en soit ici chaleureusement remercié. Le montage lui-même a 
fait l'objet d'un travail auquel ont pris part : J.C. Beacco, .M. 
Lebre, S. Lieutaud, M. Troutot et J. Sombrin (pour la partie tech­
nique). 



Situation de communication 
J 1 1 1. ! 

CtffV~'t:~t.U itht Ynit>li«.C 

;_,.f..tv~I!W 

émetteur~récepteur 

type d'échanges 

participants 

utilisation d'un 
support 

Je .l,eedt.eu ( + l::ta~Ù au cl,·~ ) 

Sitùation d'énonciation 

énonciateur et énonciataire 
--------------------------- . 1 

débit : M'l>'3 <4.etj&Cit, 

accent : t<Jir:mJ.«.oo~ MelA~,~ tMJii /e Jw.u·J..J 
(. AvC.UtoJ UI.CJ'H0#'1 

!!:§!!::~2-l.!!Q!:J2hQ!,Qg!9.Y~2-~!.-2Y!!!-ë!i9.!:!~2 (repérables à la 
première écoute) · 

emploi du pronom je. 

~E~~!!-!~~!!~!!-~i.~S~E~!~~ (repérable à la première écoute) 

du-f~eo~dt.r 
6Dtru:; -t.Dtfl~lés 

.!:E~i.!~-E~l:~~~:...-_s_o_c_i_oJ . .O~~'l.~~ 

par rapport au référent 

9.1 
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Organisation narrative 

Si nous suivons sans peine, à l'écoute, le déroulement des faits 
c'est que nous reconnaissons aisément des épisodes successifs, s'ardon~ 
nant logiquement. Pour le vérifier, nous proposons d'appliquer au texte 
de l'anecdote un schéma narratif-type. Nous utiliserons celui proposé 
par H. Isenberg (à partir de travaux de Labovet Waletzki) pour des ré­
cits oraux spontanés (1). Dans toutes les productions orales du corpus, 
on retrouve un même schéma à cinq fonctions (2) : 

orientation 

complication 

évaluation 

morale 

Ce développement se retrouve effectivement dans le récit que nous 
étudions, et les fonctions ci-dessus vont permettre de le découper en 
autant de séquences narratives. 

Les 5 fonctions correspondent à c1nq passages différents qu1 
vont pour : 

orientation de : /~•/• 111r4.1 ceHttt'lt'- ~;1~~t~fn,.~ '" w11.l~s à 

F ,..,cc. ,.,;.u ew«-il-fU~'/ . 

complication de :/'~Il J~ ~-e~ ~ ~t:JtM1'11t J. Jou/rn,.n~e à 

J't ,'j()fj') ,. ~"" 
évaluation de : bi.. fJ/It /w.· lA ~~ itn ~ ~ l:~d,~ ~k~ttA à 

IlL)";.~ m~ Su./. .le MaC..e 

résolution de : ma/$ JeU-4 e-t WJIIIÂ-~ ?-"~1wil r' yutiJU)~~'Iü J,~, à 

.4{ ~ou.J J~ -t&c4ilt jU-S - - ' 
morale de : J()U.() e ~)U«L ,/(.1:) )u.te.r com~Ke. ,SDA- à ~) J~:~~~éJ~ Ult. 

ww,.,...,.,l ~ ~·sk.t~~c.h·~, ~ 

et permettent de délimiter un nombre équivalent de séquences. 

Ce découpage narratif est également souligné au niveau linguis­
tique par l'emploi de traits prosodiques et/ou de connectE»JrsJ~Le pas­
sage de la Ière à la 2ème séquence est marqué par FJis J~r« . La fin 
de la 2ème séquence est précisée par l'emploi d'une pause avec reprise 
de souffle (/ /) . 

(1) Isenberg 11Der begriff text 11 in 11 der Sprachtheorie11 , 1970, d 1après 
Labov W et WaletzkT J. Narrative analysis : oral ver-
sions of personnal experiences. 

(2) Le terme de fonction est entendu ici au sens d'unité narrative élé­
mentaire, déterminée à partir des invariants narratifs que sont, se­
lon V. Propp, les "actions" des personnages. 



L'enchaînement entre la 2ème et la 3ème séquences est indiqué par 
alors : al~ cm 1~.: c.. Dttt, La fin .de la 3ènie séquence n'est soulignée 
par aucune marque ; en revanche~ l'enchaînement entre la 3ème et la 
4ème séquences est signalé par,.~ eJI~. Une pause d'hésitation confir~ 
me la fin de la Sème séquence~ et 1 'enchaJnement entre. la 4ème et la 
Sème séquences, est marqué par alors : t?ll'(}llfA c/~é-~ c'~i:- ci"JtJ.~-e&. 

Le fait que cette anecdote soit conforme à un schéma narratif 
donné montre déjà qu'elle possède une certaine cohérence, au plan lo~ 
g~que et sémantique. 

~raits prosodiques 

Nous allons maintenant essayer de préciser le rôle des traits 
prosodiques dans l'organisation d'une anecdote de ce type. 

1 . Lès · paùses 

Nous ne reviendrons pas ici sur leur fonction syntaxico­
sémantique, assez longuement présentée dans le chapitre précédent, ma~s 
nous analyserons leur rôle au niveau discursif et argumentatif. 

En effet, les pauses, dont nous avons vu qu'elles peuvent 
renforcer le découpage narratif, contribuent également à l'organisation 
discursive. Dans deux cas, elles aident à l'intégration des énoncés rap..,. 
portés dans le reste du discours : 

1 • JIJ/M / 0'1.- « J,:J ht.11 J~ 11$. e~n Il'~. m~ "itJ(.. 
2 ·ltJùLd"'ou'J. tftAL h,c_ ~SJCII ~ ~Jt-H ~ :t' 

En 1, la pause renforce le rôle de l'adverbe~~ 
2, elle indique la fin de l'énoncé rapporté. 

en 

Elles interviennent aussi au niveau de la modalisation 
discursive 
à son énoncé 

r .évélant parfois 1 'attitude du locuteur par rapport 

Dans les s~x occurrences ci-dessous 

1 • •d/1 .l~jo~ ~ Ife nelt:»H!J~S . 
2. dn/ ("' ~rt~j el~/ d~ ~ YI~IJU. J IMJ~ 
3. ,.; d-çUJ. th& l-Ift 1 r""": s ~ elt« ~-:~IJ/M&D'" }'U~ 
4 • eJ on 1 tJ n ()(. eld~ 

s . .J; t:W«-4). p/~1 ""' -'!tU '.t~ 
6. c/ /i~J. d/1t?U;f._ s,.. ~u 

elles dévoilent l'émotivité du locuteur, et par la-même, la coloration 
affective de son énoncé. 

Dans quatre autres cas, elles accompagnent des reprises 
qui indiquent le désir, de la part du locuteur, d'une reformulation des 
informations données : 
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1 • /~ais t4ML cceu~ qu-i. ûc.uJ ie!W u; vuu:b#~ ~ efutf!~·JavÇ«/œ'J 
.• 1 v , , 

2. J ,..,,·J._· &n en 1 ~ ~ .w veheùt f «./~:Ut~ 

3 • (fr1 et 1 tJi. nc>e.lA k&/4 ~ 

4. c~ Ar ../u ~o~d..:, ~/ c--~eui;ol# k ~c~Ùd qf M-khtJfMé 

En 1, elle traduit une volonté de réorganisation du discours, 
1' information sur le lieu du travail ( ~ ltt:Wt>d/!'ou"f- ei /~ ) devant, 
dans l'esprit du locuteur, précéder celle sur le type de travail effec~ 
tué ( Je. 11-er.tJ uxdtue'èd ) . 

En 2, elle entraîne un complément d'information sur la manière 
dont était transporté le déjeuner des vendangeurs. 

En 3 et 4, elle indique une réorientation du discours 
elle permet d'insister sur les acteurs du procès. 

en 3, 

En 4, elle est accompagnée d'un changement de forme temporelle, 
qui indique, comme nous le verrons plus loin, le passage de la narra­
tion au commentaire. 

Les pauses peuvent enfin souligner l'argumentation développé par 
le locuteur : 

Dans les deux cas, la validité des arguments présentés ~ /!.icuJ, 
.,_iejtlf,lé,tm s~'i elé;i'cif de Ma.H_J& , est renforcée par la pause avec reprise 

de souffle qui les précède. 

2. Les accènts d'insistance. 

Ils apparaissent : 

a) ~~!:-~~~-~!~~~~!~ porteurs d'informations sur : 

la localisation spatio-temporelle de l'anecdote 

~~-;;lc-"k-;;;;;;;J/'tJU} ~ /~ 
2 •. 4'e- ,;. ~d dedeû«fl 
3 • O~L- ~~ J ~I"H/ IYII'e:Le: 

4. ma-;$ ..L ~ - -
. les caractéristiaues des acteurs ~ ----~~-·-.--"!""' ____ _...._. _______ _,~, ______ . ___ . 

J .• ,,fe_ ~"). fri.''nct, 

2.Jt- .ehu-'J ~/ss~~e. 



· l~ ... E!:~S;:~~~!~~ .... ~~EE~~.i~~ :. 

1. Lh1. Utt./t;_m scJ6ulàt tlttUt·CC)fd vul:s 
2. 01"1 a_ t~ /~· 
3 • Of't «.. ;u:~ :1 j!!! 
4 • Jc au(X;l J du 1 ~ auu/-~ -t&US ù? . 

b) sur des mots du discours 

---~~~-~~~-;,~~:-;;,~Ù ~ 1/ ~~~-DU~ ~9t:J/tlt-
2 • /'H~JU.:r J~ u. meU c. 

3 • D::: nt~ ~ ~-~ 
4. b~ f,eU h ~~ Jk ~8._,/eë,n 

Dans l'occurrence 1, la présence d'un accent d'insistance contri~ 
bue conjointement ~vec la pause, à la présentation du 2ème argument in­
troduit par~~~~// ; en 2, la place de l'accent d'insistance sur 
des deux mêmes mots-facilite la transition entre deux séquences narra- . 
tives, et souligne l'exposé de l'argument ; en 3, celui sur ~marque 
le déroulement chronologique du procès en cours ; en 4, celu1 sur ~ 
renforce le rôle d'embrayeurde ce mot, en tête de l'énoncé rapporté .· 

A l'instar des pauses, les accents d'insistance sont donc des 
traces, au niveau prosodique, de l'organisation narrative, argumenta­
tive et discursive, des énoncés. 

3. Lès morttéès irttonatives que nous avons pu relever contribuent 
elles aussi, à leur manière, à l'organisation de l'annecdote, à ces 
trois n1veaux : 

1 • .i_ mi~t" / D'"'L en - - 11. ~ ~ mncwtf 

2. d~ .1cut ,a/M. 
3 -"': Il ~ 1/ J }l" ~ J ~ / 

. MeuS 011 f e'ct.t *e.)$~ de ma11,JU.. 
. ~ '-• / /) /J--r 

4. •u... meus ~ ;c... ~ ~" -6.v«J'L ~~ 
5 • lie--'hs on M. Moth'lt 

Dans l'occurrenc~ 1, celle sur~~·~~ souligne l'ancrage temporel 
du récit ; en 2, celle sur rwJ~ met en relief un élément important 
de la narration ; en 3, celle sur n1~~~ contribue, avec la pause, à la 
mise en valeJrlr du 2ème argument présenté ; celles sur W»cûs dans m-is 
~~ , sur h.::._ et sur ;,;,:'ftt aident, toutes trois, à la délimitation 
Je l'énoncé rapporté. 

Appareil de l'énonciatiolld 

Nous envisagerons ensuite l'anecdote , en tant qu'acte de produc­
tion langagier, , et nous nous intéresserons aux traces de son énonciation . 
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L'étude portera sur trois points 

J) les traces de l' énonciateur et de ll•énoru:'iataire. 

2) l'emploi des formes temporelles. 

3) l'organisation des énoncés rapportés et leur intégra­
tion dans le reste du discours. 

I - Traces de 1' énonciateur 1 

L'emploi de ie- au début de l'anecdote, des possessifs 
M-lee~eAsin) ~~t(~tt) 1 'emploi de o., dans le sens de "je plus un autre" et ~·· 
"je plus les autres" : on ci/ci: l'ltJ»tM ~elA .-v'.w"" on ct..hn.,(J./~;n,_·_ cm: 1~" ~t'&o«. 

n.()l.i./: - ~1"1 et. ~'J - 0)'1 J''â. fi:slpe." / 

sont autant de traces, directement reconnaissables, de la présence de 
1 'énonciateur; des verbes comme "VINAS> setV1! 3 _ WJ/N6 ~wtjAflVIU ", 1 'emploi 
de~ sont des marques du rapport à l'énonciataire, c'est-à-dire à 
celui à qui s'adresse le récit. 

La répartition des traits prosodiques, qui comme nous 
l'avons vu, révèlent parfois l'attitude de l'énonciateur vis-à-vis de 
son énoncé en sont autant de traces, que nous dirions indirectes, parce 
que moins aisément perceptibles. 

L'emploi des formes temporelles, la man1ere de rapporter les 
propos d'autrui, peuvent eux aussi être considérés comme d~ traces 
de l'énonciateur. 

II - Vépartition des formes temporelles 

a) La méthode d'analyse de Heinrich. 

Nous utiliserons quelques-uns des concepts exposés par 
H. Weinrich dans son livre "Le temps" (1), et que nous résumons ici 
brièvement (2). A la suite de Benveniste, H. Weinrich considère que l'em­
ploi de formes temporelles données révèle pour une part l'attitude du 
locuteur par rapport à son énoncé, et relève donc de la modalisation du 
discours. Benveniste, on le sait, distingue deux types de formes tempo­
relles, ceux de "l'histoire" et ceux du "discours". Weinrich, quant à 
lui, distingue deux groupes de formes temporelles : 

- le monde raconté 
- le monde commenté 

(1) H. Weinrich : Le temps. Editions du Seuil, Paris, 1973. 

(2) Pour l'utilisation des grilles de ~feinrich dans l'étude. d'un récit 
oral ; cf. Pratiques n° 17, l'Oral : Fillol (F.), Mouchon (J.) : 
Analyse d'un récit oral et Fillol (F.) Mouchon (J.) : Pour enseigner 
l'oral, Paris, Cedic, 1980 "Textes et non textes". 



L'emploi d'une forme t~porelle, appartenant à l'un de ces deux 
groupes détemine ce ~ue WeinJ;iclLappellè- l'atti_tude dé- loc\Jtion. 

Il distingue d'autre part deux autres facteurs 

1) la perspective de locution ~ui, subdivisée en rétrospection 
(infonnation préalable) .et prospection (infonnation à venir) pennet 
d'ordonner chronologiquement les infonnations à partir du moment de 
l'énonciation. 

2) la mise en relief, qui, à l'intérieur des formes temporelles du 
monde commenté, permet de donner du relief à un énoncé, en projetant au 
premier plan certains contenus, en en repoussant d'autres en arrière--­
plan. 

Alors que le premier facteur nous parait relever de la modalisation 
"générale" du discours - au sens où il donne un point de vue global du 
locuteur sur l'énoncé, les deux autres, tout en donnant des renseigne­
ments sur l'attitude du locuteur, concernent plus particulièrement les 
traces discursives de l'organisation narrative de son énoncé. 

Weinricn enfin ne considère jamais isolément l'emploi d'une forme 
temporelle. Seule la relation entre deux formes, ce qu'il appelle la 
transition verbale, permet de déterminer la valeur des deux. Selon la 
manière dont s'effectue la transition, il distingue, pour chacun des 
facteurs envisagés (attitude de loc~tion, perspective de locution, mise 
en rèlief) deux types de transitionsf'3')": 

- les transitions homogènes 
- les transitions hétérogènes 

(3) Dans les textes écrits qui constituent l'essentiel du corpus analysé 
par Weinrich, les formes temporelles sont réparties entre les deux 
groupes cités ci-dessus, de la manière suivante : 

monde commenté : présent, passé composé, futur. 
monde raconté : passé simple, imparfait, plus-que-parfait 

Quant à la distinction, à l'intérieur du monde raconté, des formes 
temporelles de premier et de second plan, que constitue la mise en 
relief, H.. Weinrich montre qu'elle joue, dans les textes analysés, 
sur l'opposition passé simple 1er plan/imparfait 2nd plan. 
Cette répartition n'est pas valable pour les récits oraux, où l'op­
position monde commenté/monde raconté et le phénomème de mise en re­
lief, ne passe pas par l'emploi des formes temporelles désignées ci­
dessus. Il n'en demeure pas moins que, même si la répartition tempo­
relle est différente, la méthodologie employée peut être utilisée, 
pour l'analyse de discours· oraux. 
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Attitude de locution 

1. monde commenté 
2. monde narré 

monde commenté ) 
monde narré ) 

transition 
homogène 

Ex. : 1/ er-r.'uf moneout.in 

2/ c:>,..clé\evna.L:~ --:. 

c 'e.'l.l: Pt": 'r'L Îu J,. ~-non c.c us.i" 

mOI'l fl'e'.U.. -1A.)"(lé!-I'ICL'·~ 

1. monde commenté monde narré ) transition 
2/ monde narré monde commenté ) hétérogène 

J 1 ...-oye.!:. 1 _., d.fe.. ~~e~.~P~~ei. flll'4·~ 
2/ ,-.~~CL~J. ~ r'-u"'r_...l) 'fau.Go ~ve5 

Perspective de locution 

1. Degré zéro--- degré zéro 

2. information anticipée inf~~a;ion l 
ant1c1pee J 

-- informa-
tion rétrospective 

transition 

3. information rétrospective homogène 

Il n'y a pas d'exemples de 1 et 2 dans l'anecdote étudiée. 

1. degré zéro 

2. degré zéro 

information anticipée 

information rétrospective ] transition 
hétérogène 

Ex. : 2. ~.fJ -tOt. me ntJAÏ //.meut~~ W'l6ft. mbe OUJ1Jt4j.. ~ 
On ne trouve pas d'exemple de 1. dans le texte. 

Mise en relief 

premier plan J . . h , trans1t1on omogene 
2. arr1ere plan arr1ere plan 

!. premier plan 

Ex. : 1. on a. r'·s Ai~ - Jlc. ""Fil~.:' ses k,llcs 
2. J..l eJcuJ ~~&k ;eu ce.. ~ é)t{ s cwDU't 

1. premier plan-- arrière plan transition hétérogène 
2. arrière plan -- premier plan 

Ex. =2 • J/e.. .Lfct.,; ~ ..U5o-f,k. "!"..;,;,. --:. J~ c:> na. J.i.t 
:1 • .Jfe. et- /mu ole. d'~ -"» J~ tVI fJAJcte.' 1- iuoq-«'cat. 

La prédominance de l'un ou l'autre de ces traits, permet d'établir 
le degré d'homogénéité et d'hétérogénéité d 1un énoncé. 



Nous suivrons la démarche de Weinrich, à cette exception près, 
que nous ferons des énoncés rapportés une catégorie à part, alors que 
Weinrich les intègre au groupe du monde commenté. Nous présenterons 
l'analyse des différentes transitions temporelles, sous forme d'un tableau 
ayant les entrées suivantes (1) : 

formes temporelles 

transitions (trans.) 

attitude de locution (A.L.) 
monde commenté 
monde narré 
monde rapporté 

perspective de locution (P.L.) degré zéro (c'est-à-dire le présent 
de l'indicatif du monde commenté). 

Rétr. (rétrospective 1, c'est-à-
dire emploi de l'imparfait, ou passé composé par rapport au pré­
sent). 

Rétr, 2 (rétrospective 2, c'est-à­
dire l'emploi du plus-que-parfait par rapport à l'imparfait). 

mise en relief (A.P.) (arrière-plan) 

0 (les formes temporelles du monde commenté 
et des énoncés rapportés qui n'interviennent pas dans le phéno­
mène de mise en relief). 

1er P. (1er plan) 

Nous utiliserons ces données afin de voir quels renseignements 
eiles donnent : 

- sur le point de vue général du locuteur par rapport à son énon­
cé (attitude de locution). 

-sur les traces discursives de l'organisation narrative (pers­
pective de locution et mise en relief). 

Nous confronterons aussi la répartition des formes temporelles 
avec le schéma narratif présenté en début d'analyse, et verrons si elle 
confirme le découpage effectué. 

Nous verrons enfin le rôle de l'emploi des formes temporelles au 
niveau de la cohérence discursive. 

(1) voir annexes à la fin de l'analyse présentée. 
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Nous suivrons la démarche de Weinrich, à cette exception près, 
que nous ferons des énoncés rapportés une catégorie à part, alors que 
Weinrich les intègre au groupe du monde commenté. Nous présenterons 
l'analyse des différentes transitions temporelles, sous forme d'un tableau 
ayant les entrées suivantes (1) : 

formes temporelles 

transitions (trans.) 

attitude de locution (A.L.) 
monde commenté 
monde narré 
monde rapporté 

perspective de locution (P.L.) degré zéro (c'est-à-dire le présent 
de 1 1 indicatif du monde commenté). 

Rétr. 1 (rétrospective 1, c'est-à­
dire emploi de l'imparfait, ou passé composé par rapport au pré­
sent). 

Rétr. 2 (rétrospective 2, c'est-à­
dire l'emploi du plus-que-parfait par rapport à l'imparfait). 

mise en relief (A.P.) (arrière-plan) 

~ (les formes temporelles du monde commenté 
et des énoncés rapportés qui n'interviennent pas dans le phéno­
mène de mise en relief). 

1er P. (1er plan) 

Nous utiliserons ces données afin de voir quels renseignements 
elles donnent : 

- sur le point de vue général du locuteur par rapport à son énon­
cé (attitude de locution). 

-sur les traces discursives de l'organisation narrative (pers­
pective de locution et mise en relief). 

Nous confronterons aussi la répartition des formes temporelles 
avec le schéma narratif présenté en début d'analyse, et verrons si elle 
confirme le découpage effectué. 

Nous verrons enfin le rôle de l'emploi des formes temporelles au 
niveau de la cohérence discursive. 

(l) voir annexes à la fin de l'analyse présentée. 



b) Répartition des formes temporelles : modalisation du discours 
et structure narrative. 

A la lecture du tableau, nous constatons que la répartition 
des formes temporelles se fait de la manière suivante : 

Monde narré 
imparfait 
plus-que-parfait 
passé composé 

Monde commenté présent (indicatif) 

Enoncé rapporté présent (indicatif + l conditionnel) 

La différence essentielle, par rapport au schéma de Weinrich, 
consiste en l'utilisation du passé-composé comme forme temporelle du 
monde narré. 

L'examen de l'emploi des différents types d'attitude de locution, 
à l'intérieur de chacune des séquences, donne le résultat suivant : 

orientation 

complication 

évaluation 

résolution 

morale 

6 (MN) 
3 (MC) 

9 (M.N.) 

4 (M.N.) 

2 (M.C.) 
3 (E. R.) 

13 (M. N.) 

4 (E .R.) 
2 (M. C.) 

D (M. C.) 
3 (M.N.) 

+ 2 occurrences où le verbe 
du monde narré ne fait qu'intro-
duire l'énoncé rapporté. 

+ 1 occurrence de verbe intro-
ducteur. 

+ 1 occurrence de verbe intro-
ducteur. 
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b) Répartition des formes temnorelles 
et structure narrative. 

modalisation du discours 

A la lecture du tableau, nous constatons que la répartition. 
des formes temporelles se fait de la manière suivante : 

Monde narré 
imparfait 
plus-que-parfait 
passé composé 

Monde commenté présent (indicatif) 

Enoncé rapporté présent (indicatif + 1 conditionnel) 

La différence essentielle, par rapport au schéma de Weinrich, 
consiste en l'utilisation du passé-composé comme forme temporelle du 
monde narré. 

L'examen de l'emploi des différents types d'attitude de locution~ 
à l'intérieur de chacune des séquences, donne le résultat suivant : 

orientation 

complication 

évaluation 

résolution 

morale 

6 (MN) 
3 (MC) 

9 (M. N.) 

4 (M.N.) 

2 (M.C.) 
3 (E. R.) 

13 (M. N.) 

4 (E. R.) 
2 (M.C.) 

D (M.C.) 
3 (M.N.) 

+ 2 occurrences où le verbe 
du monde narré ne fait qu'intro-
duire l'énoncé rapporté. 

+ 1 occurrence de verbe intro-
ducteur. 

+ 1 occurrence de verbe intro-
ducteur. 



Le nombre relat occurrences monde 
dans l'ensemble de l'anecdote at tude du locuteur par rap~ 
port à son récit. A 1? 1 il itude 
ration, ou la re lat des ce 
un cache authent ité. 

Les séquences d' __ ..;,... __ _ 
ni l'autre d'énoncé rappor 
duction pour la du 
récit) et de conclus pour seconde. 

Dans les séquences le nombre d occur-
rences d'énoncés res est 
mais celui du monde narré emporte nettement. Ce sont les ieux où se 
dessinent les réact des acteurs réci face aux événements 
ils sont confrontés. 

Par contre dans la 
renees du monde commenté et 
équivalent à celui du monde 

par rapport aux deux autres 
trale et à donner une sorte de 
les ses de posit 
événements extérieurs. 

L'examen des formes lles 
tude du locuteur par rapport à 

l' at narrative de 1 anecdote 

Si on comme zéro de 
récit le moment de l'énonc • 1 
adoptée montre évidemment qu'il s' 
antérieurs à ce moment. Cela étant 
dent soit à de la ~on 

éx: ~ 

tuer chrono 

En effet 
est 

transi 

transi 

1 opposit 
attendue 
situant en 
celles au 
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On peut donc dire qu'une fois posée l'antériorité des événements 
par rapport .au moment de l'énonciation, leur ordonnance chronologique 
est ici quasiment nulle. 

A l'intérieur du monde narré, les effets de mi~e en relief repo­
sent sur l'opposition passé-composé/imparfait. 

D'autre part, il convient là de distinguer plusieurs cas : 
. . . . . 

1) ceux où les formes temporelles sont soit d'arrière-plan, soit 
de premier plan. 

2) ceux où il y a passage de 1 'arrière·-plan vers le premier plan, 
ou V1ce-versa. Ce dernier phénomène doit lui-même être subdivisé : 

On trouve en effet des exemples où le passage de l'arrière-plan 
au prem1er plan sert seulement à introduire un ~noncé rapporté : 

Ex. : ons '.,'lt,..'l-eltf'.e!J/Je Mtl.flf!1~t"tJY\tJLD/,."t 
Jlt!. d-ou:l ~,r,k of'\ œ. ~~·L 
e ',:;..,_'f UIH- ~uù DrL ()1.. «.ù. 

et des cas où il permet de distinguer les événements de premier et d'ar-
rière-plan 

Ex. : ~ ~J. tXAM'râ Ji. ~1-cu 1 ,.,-t_tf,_ 
O'h- ..t~ -'«.,~ .ul'c. t!J.ouJ l"is~~~-s~ 

Si on examine maintenant chacune des séquences sous l'angle de 
la mise en relief, on obtient les résultats suivants 

orientation 

complication 

évaluation 

résolùtion 

morale 

9 arrière-plan 

1 arrière-plan 
1 premier plan 
3 passages de l'arrière-pla. au premier 

plan, dont deux po~ le verbe 1n~ 
traducteur de l'énoncé rapporté. 

2 arrière-plan 
2 passages du premier plan à l'arrière­

plan dont deux servent en fait à intro­
duire un énoncé rapporté. 

4 arrière-plan 
2 premier plan 
4 passage~de l'arrière-plan au premier 

plan dont deux introduisent en fait un 
énoncé rapporté. 

: 2 arrière-plan 

Cette répartition confirme ce que nous avions dit plus haut pour 
l'attitude de locution. Orientation et morale ont une structure équiva­
lente, qui correspond à leur role d'introduction et de conclusion. Les 
structures des deux séquences complication et résolution sont équivalen­
tes, avec des événements placés en arrière-plan et en premier plan, et 
des émergences du discours rapporté. 



La séquence évaluàtiûn présente le même mécanisme ûriginal que 
celui que nous avions vu avec, d'une part, un découpage en événements 
d'arrière-plan, et d'autre part, le passage du premier plan à l'arrière­
plan, avec l'introduction du discours rapporté. 

Dans le cas de la mise en relief également, on constate donc que 
les formes temporelles renseignent sur l'attitude du locuteur par rap­
port à son énoncé, et confirment le ·découpage narratif 

c) Formes temporelles et cohérenèe discursive : 

L'emploi du passé composé du verbe dire, opposé à celui de 
l'imparfait des énoncés précédents, souligne l'introduction de l'énoncé 
rapporté : la transition d'une forme temporelle à l'autre est donc dans 
ce cas un indice du passage de l'énoncé direct à l'énoncé rapporté. 

On remarquera également que les changements de forme temporelle 
sont souvent accompagnés de la présence de puis et alors (dont la valeur 
précise est envisagé par la suite) qui aide~insi à la cohérence dis­
cursl.ve. 

La répartition en transitions homogènes et transitions hétéro­
gènes montre une prédominance des premières (39 occurrences) sur les se­
condes (74 occurrences). Si on part du principe que "la prédominance re­
lative des transitions homogènes est l'une des conditions de la textua­
lité" (1) et que les "transitions homogènes représentent manifestement 
un facteur fondamental dans la constitution du texte (2)", la prédomi­
nance des transitions homogènes est un des garants de la cohérence du 
discours analysé. 

L'examen de l'emploi des formes temporelles permet également 
de rendre compte de phénomènes qui risqueraient d'apparaître comme de 
simples "ratés". Par exempl_.e_. dans c ~hUI.- u-. ~g,~oi.t. ~c-~ ~c. VCfc.&.& 

Stt\IU c.:ést- ,.lu..~ jl!b ,_u..noé.u. e. a.hx.i.l: rex.o. ...fe. p-t.L-t;.~c,.C..O c.-u.l:- ee:1a~Lle passage 
du présent à l'imparfait et vice-versa peut s'expliquer par le passage 
de la narration, le pressoir étant alors considéré comme un des "acteurs" 
du récit, à l'amorce d'un commentaire sur l'objet. 

0 _. La transition temporelle entre les formes 23 et 
ciL ycuu 'f"'I..IL -fow .. J ~ .... ,,." !!ill\ isse. ..P"- V'i~Vle. s'explique 
fait que l'énoncé : 

"parce qu'il fallait qu'on eût fini" 

24 011 $~~,~Jd'f­
en partie par le 

est impossible dans ce type de situation de communication orale. Mais le 
locuteur aurait pu dire : 

"on s'était dépêché parce qu'il fallait qu'on finisse". 

Dans ce cas, le non respect de la concordance des temps n'eût 
pas empêché de situer l'énoncé dans le passé, et de placer la forme tem­
porelle dans le monde narré. L'emploi du présent "il faut" révèle une 
ambiguÏté : la nécessité d'un travail rapide pendant les vendanges va­
lable au moment du déroulement de l'anecdote, l'est encore au moment où 
le locuteur parle. Pour cette raison, nous n'avons pas placé cette forme 
temporelle dans l'un ou l'autre des deux "mondes", et avons préféré lais­
ser susbsister l'ambiguïté originelle. 

(1) Weinrich, op. cit., p. 304 
(2) Weinrich, op. cit., p. 202 
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Nous avons réservé un sort particulier, dans l'analyse de la 
répartition des formes temporelles, aux énoncés rapportés, dont nous 
allons voir maintenant un peu plus précisément l'organisation discur­
sive. 

fil_ Enoncés rapportés . 

l'énoncé est introduit par le verbe dire employé au passé composé. Au­
cune pause ne sépare a-llif et le début effectif de l'énoncé rapporté, 
mais dans quatre cas sur dix (1, 3, 5, 6) le verbe introducteur est pré­
cédé de alors accompagné d'une pause ; dans un cas .114-J est précédé de 
la conjonction ef ; enfin dans une occurrence le mot de liaison est rem­
placé par une p~se. De toutes manières, l'énoncé rapporté est isolé 
du discours par une marque qu'elle soit d'ordre prosodique ou grammati­
cal. 

Dans trois cas (1, 3, 4) l'énoncé rapporté débute par "Ln", qui 
est utilisé fréquemment comme embrayeur discursif ; en 2, il commence par 
"f'YIIIii' qui est ici l'indice d'une prise de parole ; en 5, il débute par 
le présentatif "v"*lr:i.. ", qui réfère au contexte extral inguistiq~e entou­
rant les propos rapportés ; en 6, il s'ouvre sur l'adverbe'~", indice 
d'une réponse à une question. D'autre part, tous les énoncés sont rappor­
tés au style direct. Tout ceci contribue à faire des énoncés rapportés 
un simulacre de la situation de communication antérieure. En utilisant 
de cette manière les énoncés rapportés, le locuteur donne à son discours 

·un cachet d'authenticité. "Le discours direct, dit D. Maingueneau, a ce 
privilège d'authentifier parce qu'il ne donne pas un équivalent séman­
tique, mais restitue la situation de communication elle-même" (1). 

(l) D. Maingueneau : Initiation aux méthodes de l'analyse du discours. 
Chap. 3, l'énonciation, p. 124, Hachette Université, 1976. 



1 Enchaînement des énoncés 1 

La fréquence d'emploi des mots "puis" "alors" "mais" dont nous 
avons déjà entrevu le r6le dans les transitions temporelles, et l'orga~ 
nisation des énoncés rapportés, conduit à un examen plus détaillé 
de l'enchaînement des énoncés. Nous examinerons successivement : 

1) le rSle dé puis et de alors 
2) les valeurs~mais n · 
3) les valeurs des mots du discours: be11 "~ e!!!:.. · 
Puis et ·alors 

Nous avons relevé un nombre important d'occurrences de puis et 
de alors : 4 occurrences dé puis, 11 occurrences de alors (1) 

a) ~~~~~~·/f~1:" ,·rp,v/s,Jt.r:Uie:UJ J:'' (}L~C##( ma.a· . , 
!J ·1. ,ju. ~~ d ~IH,· mi~/~ NIIJI. .wied 

2 f t.CLM tVICUY ~ 1'17111f11Qet ,_., t:ll'lt!e. _ 1 ':/ . _ J • 
·' ·; 'aP, u.IÂfal~ . &' 1 e ~J IUf.L cocu~.,~ ~ en:u 1t1111ee. u '*"' 
~ 1 W't et-oelJ "'" &h ~ "' · 1 J~ em a. elt '1-
3. e'~/ ~lu.-. j.A_Ut ~tite/ e//tW'a:Jia~~//e~~ll~ 6Jt~t/ti. lltltl/J 

J.t1~ "*",.... e~n s 'é..tf Ml' on «. lt~u) ~~: 

4. JJ « ~ 1/e' s~ ki led ~~ ~ 1~/ '" ~ J..JI~,. tù-tj-1-

(1) H. Weinrich parle à leur sujet d'éléments à "récurrence obstinée". 
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tableau 
Chacune des occurrences de pu1s et de alors sera classé dans un -.---ou nous poserons les quest1ons su1vantes : 

1. ~ est~il ou non accompagné d'une pause? 

2. - est-il précédé ou suivi d'une pause ? 

3. - son emploi coincide-t-il avec un changement de forme tem­
porelle ? 

4. - Si oui, s'agit-il d'un changement : 

a- dans l'attitude de locution 
b - dans la perspective de locution 
c - dans la mise en relief. 

S. - marque-t-il la transition entre un énoncé rapporté et le 
reste du discours ? 

6. - accompagne-t-il un changement narratif ? 

7. -indique-t-il un changement temporel de l'énoncé ? 

8. -marque-t-il un lien logique entre deux énoncés : 

a - de successivité 
b - de cause 
c ~ de conséquence 

A la lecture du tableau, nous constatons 

1) au niveau prosodique : 

alors est, plus souvent que puis, précédé, voire même encadré par des 
arrets de voix, ce qui tend à montrer qu'il produit une rupture plus 
importante dans le discours, que ne le fait puis. 

2) sur le plan des transitions temporelles 

dans trois occurrences sur quatre, puis accompagne un changement de 
forme temporelle, successivement dans deux cas (2è et 3è occ.) un phé­
nomène de mise en relief, et dans un cas (1ère occ.) une variation dans 
la perspective de locution. 

Dans 10 cas sur onze, alors est utilisé conjointement avec 
un changement de forme temporelle, marquant dans sept cas (Jer, 3ème, 
Sème, 6ème, 8ème, lOème, llème) une variation dans l'attitude de locu­
tion et dans trois cas (Sème, 6ème, 8ème) une mise en relief. 

3) en ce qui concerne la transition entré léQ énoncés rapportés 
et le reste du discours : dans quatre cas (3ème, 4ème, 6ème, et 9ème 
occ.) alors marque le début de l'énoncé rapporté, et dans deux cas (8ème 
JOème) il en souligne la conclusion. 

4) sur le Elan narratif : 
Comme nous l'avons vu plus haut, l'enchaînement des séquences est marqué 
au niveau linguistique par l'emploi de puis et de alors. 

S) sur le plan de l'ancrage tèmporel 
Dans neuf cas sur dix (1, 3, 4, 6, 7, 8, 9, JO, llème), alors peut être 



"paraphrasé" par "à ce moment-là" ; il indique le décalage existant 
entre le temps de l'énonciation (c'est-à-dire le moment où lf' ]ocntenr 
raconte son anecdote) et le temps de l'énoncé (moment du déroulement 
des faits énoncés). 

6) en ce qui concerne les liens logiques entre les énoncés, puis 
souligne le déroulement chronologique des faits et indique leur succes­
sivité. Outre la valeur d'ancrage temporel vu ci-dessus, alors marque 
dans six cas (4, 6, 7, 9, 10, llème occ.) un lien de causalité entre 
deux énoncés ; dans deux cas, alors n'a aucun rôle temporel, mais in­
dique seulement une relation de causalité (Sème occ.) et concession 
(2ème occurrence). 

En définitive, puis et alors interviennent 

- au niveau narratif dont ils soulignent le découpage séquen-
tiel. 

- au niveau énonciatif dans la mesure où ils soulignent les 
transitions temporelles, l'intégration des énoncés rapportés et l'an­
crage temporel des énoncés. 

-au niveau de l'organisation logique dans la mesure où ils 
indiquent parfois des liens de cause, de conséquence et/ou concession 
entre les énoncés. 

Ces mots polysémiques dans le sens où ils assument simultanément 
plusieurs fonctions, sont donc par excellence des instruments de cohé­
rence discursive (1). 

(1) Pour une étude détaillée du rôle de alors, nous renvoyons à l'ar­
ticle de M.A. Bouacha : "alors dans le discours pédagogique épiphé­
nomène ou trace d'opérations discursives (Langue Française no 50, 
mai 1981). 
M. Ali Bouacha montre que alors fonctionne : 1) comme une marque 
de décrochements discursifs dans le sens où il souligne l'articula­
tion du discours en séquences et sous séquences ; 2) comme un mar­
queur énonciatif dans la mesure où il permet à l'énonciateur péda­
gogue de se situer dans le discours, et de parler au nom de la com­
munauté scientifique ; 3) comme un marqueur argumentatif, dans la 
mesure où il souligne les différentes activités cognitives de 
l'énonciateur (par ex. la nécessité d'une démonstration, d'une ex­
périmentation, les transitions à l'intérieur du discours pédagogique 
entre ce qui est du ressort de l'énoncé scientifique à proprement 
parler et ce qui est du domaine de la pédagogie et de la méthodolo­
gieJ 
Nous signalons également l'article plus ancien de J. 'Lecler~sur 
puis et alors dans les récits d'enfants. (Puis et alors dans le ré­
cit, Paris, CREDIF, 1970. Etude de conversations d'enfants de 9 ans, 
nv-6). L'auteur y distingue le rôle de pùis et de alors dans le 
discours narratif d'une part, et dans le discours inséré (c'est-à­
dire énoncé rapporté et commentaires : dans le discours narratif, 
puis a une valeur assez faible, équivalente à celle des virgules de 
l'écrit, et dans le discours inséré, la valeur de "et" ou celle de 
"plus" ; alors fonctionne dans le discours narratif, comme un em­
brayeur de récit, il a un rôle de marqueur temporel équivalent de 
"à ce moment-là" ; dans le discours inséré, il a la double valeur 
de marqueur temporel et logique (à cause de, donc, en conséquence). 
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c) ma~s 

On relève quatre occurrences de mais dans le passage étudié 

4. e~~ UML-t-uM~ Jle. e1w:l~~rn~ J~ 41eUJ-,u,;J~ F". 
~Je. ct. eld M!f! . .'.9 '1~ d.sh. F "uJ.œ~ J~n f'"srb ccu.s ,·,tm m./~&t. k«j. ,f()t.... 

3tH?~~ """""" /01&41; .1~ tm ~~'dJ l'h/S 1m a..~~~.: Il t'hcu'.s JS.f!_bt f"""C~.Md J4_ 
.1/jJ tiiM t ·~ eê .J~ ,.1C4 J ,..de: ele )& ~ J. 
~ b~ ct- t:lt'f hf FL lf>en l,u.a.t .k h .t_ e/e.~a: 'qn / ~ ~ ma..t. he« 

h'seLI.C. l'l'lttLt.'S~ d PtlfdA~ r eltt.tifcr:;: 1t'C-1111fJe< j dg~~ iUf./~CCJI'l;?~h~.Z.. 
cel'~ tJ #/i « ;L d/~ cletM~/ .;Jd &.-<. CWC~Jj /&UJ~ ~ ~ltL 

Nous nous appuierons, en partie, sur la description de mais pré­
sentée par O. Ducrot (1). Selon lui, on ne peut comprendre la valeur de 
mais en français que si on le place dans le cadre d'une argumentation. 
Soient un locuteur X et un auditeur Y, l'écoute d'un premier énoncé P 
produit par X peut entraîner Y vers une éventuelle conclusion r ; la 
présentation par X d'un deuxième énoncé q contredit cette interpréta­
tion ; mais q est défini connne un "redressement argumentatif" par rap­
port à p. Cette analyse, appliquée aux occurrences 1, 3 et 4 donne les 
résultats suivants : 

Occurrence 1 
. ,1/e ~'J..cu,'} ;o;t inc.t... 

~ES~~g!_E 

conclusion (éventuelle) : elle était sérieuse, sévère .•. 

~ES~I_!!~g!__g : ~ -~ j .u~t:J&k_ 

Occurrence 3 

~ES~~g!_E : o~: ~:.ri Jw,'.s t:JH e;t_ ~ tù,~.· 
conclusion (éventuelle) : un repas copieux et agréable. 

~ES~I_!!~g_!:_g : LMttù) J:. e'lwl J"rl&./e 

Occurrence 4 

~ES~~g!_E : JtA.. r«-t mcUk sea J rl'tct .. a-
conclusion (donnée par le locuteur) : cela facilitera la di­

gestion. 

: CL nt DUC. F', e'le:u-:1 htcy/ 
corrigée par q : d~ l#f. owe:et:f ;l:.vJ~ "~ 

~ES~~g_!:_g 

conclusion 

Dans cette analyse, O. Ducrot introduit le rapport existant entre 
le locuteur et l'auditeur, et plus particulièrement les réactions de 
l'auditeur face au discours reçu. Mais celles-ci sont multiples, et il 

(1) Cf. O. Ducrot et Alii : Les mots du discours. Paris, Ed. de Minuit, 
1980. 

Anscombre J.C., Ducrot O. 
~77, p. 23-40 

Deux mais en français ? Lingua 43 



ne semble pas que dans le cas étudié, l'analyse de O. Ducrot puisse 

;;~~;:t;0:~~es;~~n~o~~! 1~e~~it!~1 Î;!~!~r~=n~:8 3°~ùeî7:r:~!e!~ ~1(~ e~ 
WJJottfe. ) agit réellement comme un redressement argumentatif par 

rapport à E: 

Dans l'occurrence 4, l'argument q présenté fonctionne comme un 
redressement argumentatif par rapport à-p, mais nous remarquons néan­
moins qu'il y a une différence par rapport à ce que propose O. Ducrot 
dans la mesure où la conclusion corrigée ( ~ ~ cJQc(.ti t'UA~ tz.c, V'jM.kt ) 
se présente indépendamment de 1 'argument ..9. ( u l?tt.IA.~~"e1ct .. t'f6tcyc. ) et 
où la conclusion r n'est pas induite par l'auditeur, mais donnee direc­
tement par le locuteur. 

En ce qui concerne l'occurrence 1, la conclusion présentée n'est 
qu'une des possibilités parmi tant d'autres. L'auditeur aurait pu tout 
aussi bien conclure "elle était élégante, elle était jolie ... !". 

D'autre part, l'argument ..9. "~ e.JcU'Iuj~/e. "est au départ, 
assez énigmatique. L'explication en est donnée par la suite. Mais per­
met donc au locuteur de produire un énoncé inattendu, suscitant la cu­
riosité de l'auditeur ; son emploi relève autant de la modalité narra­
tive que de l'argumentation. 

Il reste que ce genre d'analyse amène à s'interroger sur les 
réactions de l'auditeur face à un discours, sur les interprétations 
possibles qu'il peut en donner, sur l'effet qu'il produit sur lui, 
c'est-à-dire sur sa dimension pragmatique. 

Nous avons vu dans l'occurrence 1 le rôle joué par mais dans la 
dimension narrative de l'anecdote. Il intervient également à ce niveau 
dans l'occurrence 4, mais comme simple marqueur de début de séquence, 
dans la mesure où avec alors, il indique le passage de la séquence 
"évaluation" à la séquence "résolution". 

Res te 1 'occurrence 2. Dans ce cas, l'argument q ""~ 'j t+t. ~k 
ne contredit pas un argument p explicitement présenté~ mais se présent' 
comme la réaction à un contexte extralinguistique donné. Il peut être 
aussi compris comme w~ "'lT!hr;:Jyeur ou une "attaque de discours" et r-.-,,,--·. 

une façon pour le locuteur supposé (il ::;'agiL ici d'ênoncf.:: rappù!.Ce cc 
les propos sont censés être ceux de la cousine) de prendre la parole (1). 
En~e sens, il peut être tenu comme un des éléments contribuant à la 

·simulation de la situation de corrrrnunication rapportée. 
• '1 

Mais intervi~-donc lui aussi comme instrument de cohérence et 
possède~rnme puis et alo;s, une valeur polysémique puisqu'il inter­
vient au n~veau : 

- narratif 
- argumentatif 
-énonciatif (en tant qu'élément d'énoncé rapporté). 

(1) Dans l'article "oui mais non mais", Langue Française n 42 : La 
pragmatique, J.C. Chevalier (et alii) montre que dans des échanges 
langagiers spontanés mais est souvent utilisé non pas en ·:tant que 
redressement argumentatif mais comme une exigence de droit à la 
parole. 

1 t 1 
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IV - LES MOTS DU DISCOURS "BEN, HEIN, guoi" . . 
nn relève trois occurrences de ben, trois de hein et une de 

quoi. 
1 Dans les trois occurrences : 

Ben est employé, ce qui semble être souvent le cas, en tête 
d'énoncé, et fonctionne de ce fait comme un embrayeur discursif ; mais 
dans les exemples ci-dessus, ben se situe au début de l'énoncé rappor­
té et indique donc de ce fait-uüe rupture dans le discours ; il contri­
bue sans doute lui aussi au simulacre de situation de communication 
dont nous avons déjà fait état. 

D'autre part, dans les occurrences 2 et 3, ben met en relation 
deux énoncés : .. n-Q 8 -- a 

.J~ ~'JmoJ ... Je [...J Bf.N eL tt-(,l"èY ~~etttJU'J. 'f'1. ~t.«. (~es 
J't_ deu'J mJo..de r .. .J 8ltl JPrM- k./etM..t ~e/,~tsJwn 

et marque une relation de conséquence entre le !er et le 2ème énoncés. 

Dans les trois occurrences ci-dessous : 

1 • Mer.~ J~ ~ m~c 9"- "/k:u:l/ F re N:Ld ellk h-uye ~~ Y'tHUet»t<f<i lltJZ 

2 .J~ .ft a. c4f t:IUi muid ~~ /« ~ ~" ~ ~e ..4~ 
3. ~~ h1~ut;t tM. momtYtJ ~ ~t;./u,teliem ~~ 

Hein, contrairement à ben, apparaît, semble-t-il, le plus souvent comme 
marque de soutien ou d'insistance pour un argument développé dans un 
énoncé précédent. Il indique d'autre part plus nettement que ben ~ 
ê-tre une relation entre énoncia~ur et énonciataire, dans la mesure où 
il marque l'interpellation d'autrui et la demande d'un assentiment. 

Quoi dont il n'y a qu'un seul exemple dans l'anecdote, a une place 
-fixe. Il est toujours utilisé en fin d'énoncé, dont, suivi ou non d'une 
pause, il &6uligne l'achèvement. 

Ces mots du discours ne sont donc pas uniquement des "phatèmes" 
dans la mesure où servant de point de repères, comme début ou fin 
d' ~noncé, intervenant comme soutien à une argumentation et:./-e-u 
indiquant un lieu logique entre deux énoncés, ils contribuent, à leur 
manière, à la cohérence du discours. 



L'étude de cette anecdote confirme l'impression naive d'un au­
diteur non averti. Elle "se tient", elle est organisée, elle est cohé­
rente. 

Sa cohérence est lisible à plusieurs n1veaux 

- narratif 
- prosodique 
- énonciatif 

(aussi bien sur le plan des rapports énonciateur/énonciataire, que sur 
celui des formes temporelles utilisées, et de l'organisation des énoncés 
rapportés). 

Les contraintes de l'analyse obligent à faire une distinction 
de niveaux, mais nous avons pu relever, au cours de l'étude, les rap­
ports existant entre eux. C'est ainsi que le découpage narratif se 
trouve confirmé par l'analyse prosodique et celle des formes tempo­
relles, que l'étude de mots comme puis, alors, mais et de quelques 
mots du discours, montre qu'ils interviennent aux trois niveaux énoncés 
ci-dessus. Du fait de leur valeur pluridimensionnelle, ces éléments 
peuvent d'ailleurs être considérés comme des instruments de cohérence, 
par excellence, d'un récit oral spontané. 

L'anecdote est dite en face et en fonction d'un auditoire, que 
le narrateur doit convaincre et dont il doit retenir l'attention. A 
ces fins, il module son discours, passant du commentaire à la narration, 
mettant en relietpar le jeu des formes temporelles et des traits proso 
cliques/certains éléments par rapport à d'autres, ménageant des effets 
de surprise, donnant à son récit un cachet d'authenticité, invitant les 
auditeurs, à écouter, à croire et à rire. 

113 





ANNEXE : TABLEAUX DES 

TRANSITIONS TEMPORELLES 

ET DE "PUIS" et "ALORS" 
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~.,. .,.J.~ 
1-32 monde narré 

+ + - - - + 
.& .'J.o •• :J.. .... J~t.. f---7 monde narré + 

JI.. .1-·~ ,..J.~t.. 
monde narré 

-' + + - - - + 
. ..J...,. 0,.. ... .[;./; 3"2-33 

hmonde narré + 

...4.., 0 " 4- ol .. ;/; ,t,. monde narré 

- - ,.; 
p3-34 - + 

a. ""'';/ ,c....,; •• ;f,.,., k. 
~énoncé rapporté + 

...:,...-.:.t F.u,d..,."J..,.,.!.,f..~ 
énoncé rapporté 

+ (/) - - di 
r: .... d,"",:J.-.1~~.. h•.sv• ~4-35 ~énoncé rapporté + "'i. + 

1 t:-.tv...:r 'ffLC. 1.< 1-c.s~s ' énoncé rapporté 
~~ - + .:. + - + 

~ fUI-" 'd.u"J. _,._ 35-36 
f--->.monde narré + 

·c.·~J. :._. f<US»Ü. 

[:36-37 monde narré 
.---~ - - 0 + + dJ 

"«~ .... ~;z. 
~monde commenté L ... 

Vou.& SCLVt..Z. 

37-38 monde aommenté 
+ + + dJ - 0 

1 e 1e..,L- ,Jt.LS. ,_.__f«y;gir ~monde commenté + 

, .,: .. ~ fl..s t .. .t'"'.;,. If"' 
38-3' 

monde commenté 
+ - - 0 + + 0 

d~J.,.;J ~s ~s.s~•• f---4mond~ narré + 

. c!e(~"J. /<" ./,.. JM-
monde narré 

~ .... - - - + + :f-
es'ulr J'J -4 

~monde commenté 

t.'~t: monde cotmnenté 
of-- 4 - - ,. + + + e.'&I-Ï• ..... ~-"'"~ 40-4 1~monde narré 

~til;..,;/; w..,.~~ ...... monde narré 
-llo + + - - - + "" .._. cl.:/; 41-4 --"/monde narré + 

"'" ... olit monde narré 
+ - + 1/) + -. 0 i:u..,.. ,..-J.. cc .. J- 42-4 

~énoncé rapporté + 

-·--
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43-~ 
énoncé rapporté 
monde narré + 

fi,4-4S monde narré 

---l monde narré + 

45-~ 
monde narré 
monde commenté (e 

monde commenté 
46~ monde narré 

monde narré 47-48 monde narré + ----! 

48-49 monde narré 

~ monde narré + 

.49-50 monde narré 
énoncé rapporté + 

50-51 énoncé rapporté-
---.....; énoncé rapporté + 

51-52 énoncé rapporte 
---' énoncé rapporté + 

52-2l.__; 
énoncé rapporté 
monde narré + 

53-54 monde narré _____, monde narré + 

54-~ 
monde narré 
monde narré + 

55-5~ 
monde narré 
monde narré + 

56-5~ 
monde narre 
énoncé rapporté + 

' 
-

M. eq, T14o TUe 

Re:t.e 11.1"; .o- i"-P. R.L. P. l. M.R. IH. P.l.. M.R . 

~ f-- - + - + ~ ... 

+ + - + - + + 

+ - - 1/J + + 1/J 

- 1-> - - - + + .... 

<" + + - - - + 

... + + - - ~ + 

<'- [--'1- - + - + - + 

+ + + 1/J - - 1/J 

+ + + 0 - - 1/J 

+ - + 1/J + - 0 

+ + + + + - -

+ + + + + - -

... + + - - - + 

+ - + 1/J + - 1/) 
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i .. v......- ~ .... "'-st. 57-58 

énoncé rapporté 

......... ,...io .J..,~ ~ ~monde narré + - + - + - :t" 

• .. .... ,..:• 4. te-& 
58-59 f--» monde narré 

Jl ... ,_;râ.' ... t..Hrs monde narré + + + + + - - -
J&- .._ ,._..:IIZ ..,_ &,Ne, monde narré .;,....... ...,,_._,..._,;._ """'-'-# 59-60 

~monde narré + + + + + - - -
.... J!.'-. .~~ --·it..é monde narré 

~~~~l- 1!1..-:b ~·,se.&œ ,f>0-61 
~monde narré + L + + - - -

1----,... " 
+ 

·~ 
,.,,.,,.,.rr.. 

monde narré 
... - $A. ..-eL- 61-62 !---'>monde commenté +-- j-7 + - - :.. + + +-

..,,... , .... ,..o,z 

,&_ -.'1-4/da..u:Uçl,. 62-63 
monde commenté 

~ monde narré +- L 
/ - - - + + ..f. 

...... ~ 111-1 J«. ._ ..... 
c/u;J. ~ J.<UU# 63-64 

monde narré 
-- --·· ~monde commenté < +-~ - - - + + 

""' 
~·"'"'" cit.6 ............. 

' monde commenté 
64-65 

~monde narré f- f--t- - - - + + fo •,...:. ~ t ... cs...:...t 

F $L f<A-SS~ 
65-66 

monde narré 
-~~ ,_,._ • O.....Su. j--t monde narré + + + + + - - -

e'.fh..;r ..,...._ ç'~u.. 66-67 
monde narré 

PJ~o.â ~monde narré + + + + + - - -
---- ____ ..____ .. -
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1 Transition 1 
/Présence Prés~nce Changement de forme ~noncé/rappor Changement Ancrage 

d'une d'une temporelle ~é/reste du narratif temporel 

pause pause discours sucees- cause conséquence concession 
our;-NON Avant~prè OUI NON A.L P.L. M.R. 1 sivité __ ----r' -----+--- ·····-·-· --
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-------+--------· .. -·- -· 
3ème oci + + ~ 

4ème oc; + 
! 

1ère oc; + 

l 
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~ 

4ème oc· 
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Sème ocj + 

?ème 

8ème 

9ème 

10ème 

+ 

1 -f---- -+ '=L 
+ 

___ t_____ _t _________ L 

+
-- ··-+ - 1 + -. i . -- i +-----
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+ ~ - ---r-
-l ' ----- ! 
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i 14 J~ lf.c.n ~bl: tlt'S r-'"44tœ tf"r4- t~.~- Jeu· ç/;s ~fr,~~ 
~ c sïft~naJ k 1 

'M 
-1 J.Ç 

t #-<1 ~t~cu't J:uJ.c Ju. ~~ meu~,_,,-, Jd.,vcu.:é/UA tùL IJri.. ~~je.. l?.,L; 

~~ .!~ re.nJ~U--

J 3 Il l,t,.n rJoe..'- e ~t::o J /IJIA~ · Ji 

'" J.r: ~,JtJL. élé s~e. ~ .JZ. 9a.ttl~ 1 

15 1 «- .s "esi ki4, J'U'i'! 

16, J iJt- ~~t:.D"f ,j~ rucuf::;/suJe.d ( ~) 
~.J~ J.F 

,, H J""" 1; IIJL/)4~ StJn fewa rs }À .. ile.$ el:. 1 ii 

19 f'.&. 

eo ,/~ 

~-~. j.F. t ~$ ~ J,,:ht. )~ J 
~2 t~ non 

t' H }a-t'"' k~ ti~~ r~J 
-2~ J.F. 

~5" è~s ~b 1 1:'~ JN~:f it1«j"ct.J.. I 

t' t.f J Dt-~ 
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e:; J. f'. 

'3o Jlo't 

3~ .). F' 

33 f'.G. 

3t.J.F. 

35 M e"e.r.l: ~-t.t:1~ Pc,~ 

C 
1~/; .Pf!'H'I ~ 

oc.t.~ f41-c.L F je .Pue. ct.i ol.it l:u. 

r-a-t-CL. ;w.oê·J. at' il ""' ~el,;/; e"e.oé ~1.#/'- ~"''3 
cJ.. 0 c.W: JrHJj ),..,..~ ~~ ~ 
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1 FICHE SIGNALETIQUE 

Titre du document UNE. FAMILLE BAVARDE . 

lieu de réalisation 

intérieur x 
ple~n air 

· studio 

date : avril 1980 

durée : 55" 

caractéristiques dè la diffusion 

publique : 
privée . : x 
par l'intermédiaire de media 

caractéristiques dès locuteurs 

sexe : féminin 
=---- f ,.. ~ age : emme agee 
profession : ? 

}situation de communication 1 

contacts émetteur~récepteur 

contact innnéd ia t x 
différé 

récepteur : proche : x 
éloigné : 

récepteur actuel : x 
virtuel : 

féminin 
âgée 

? 

caractéristiques de la communication 

ècimmtinication isolée : x 

féminin 
jeune 

? 

incluse dans un acte plus large 

y-a~t-il oti ncin échange : oui 

nombre dè participants : 5 

nombre dè tours de parole : 27 

utilisation d'tin support écrit non 

masculin 
z30 .ans 
enseignant 



Situation d 1 énonciation 1 

Ertàrtèiateur ~ Enortciatàire 

trace~ phonétiqueS 
lent 

débit normal x 
rapide 

accent régional : x 

traits prosodiques marqués ; présence ou non d'ac­
cents d'insistance: Peu d'accents d'insistance 

, très marqués. 

syntaxico-sémantique 

marques personnelles 
"il" 

d'une conversation "je" "tu" 

modalités : oui.(ex. : quand même, je ne sais pas 
paraît-il.) 

formes temporelles 
fait. 

présent, passé composé, impar-

caractéristiques syntaxiques employées 

constructions simples : x 
constructions complexes : ·~~ 

discursives 

présence d'énoncés rapportés oui 

psycho-sociologiques 

réactions vis-à-vis des interlocuteurs ou1 

degré d'implication des locuteurs dans son énoncé 
ou1, assez impliqués. 

Ancrage spatio~temporel 

par rapport au moment de l'énonciation : oui alors, main­
tenant. 

par rapport au référent oui(ex. à la garderie, là-bas). 

par rapport au contexte non. 
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UNE FAMILLE BAVARDE., •. 

Repérer, à la simple écoutes le nombre de participants à une conver­
sation, différencier les tours de parole, est une tiche assez malaisée, 
surtout lorsqu'on n'y a pas soi-même assisté et/ou participé. 

La discrimination des différentes voix est un premier problème. 

Dans ce cas, les voix de la "mamietr (:M) que nous avions entendue 
dans un autre extrait (1), dùpatrain, nommément désigné, du jeune gar­
çon (JG) et d'unè jèunè femme (JF) au statut familial non identifié, sont 
facilement repérables. 

Une cinquième personne (noté A) intervient au cours de cet échange 
de paroles. Sa première intervention (1. Il) est aisément reconnaissable 

M o~ «-llr:JUt ..l~o du..la.ua;, n"cu's on ne ~~ll'er.~.t ,J,.uL ~;ena.. 
s~ fa-A A 1 Il . , A1J J4"' ~ 

A ~ben "'- """" ;Q;C.a '!" 8./'k. a. e /lt!n ~ 

Mais la similarité du débit, du timbre et de l'accent des voix de M 
et de A, en rend, en fin d'extrait, la discrimination assez difficile, 
d'autant que ce pas,sage co,ntient trois chevauchements. A qui attribuer les 
paroles des lignes ~ et 4<> ? Après plusieurs écoutes, nous avons opté 
pour Men ce qui concerne l'intervention de lerJlan, et nous avons dis­
cerné une prise de parole de A en arrière-plan( ~,i) 

Les chevauchements : 

1. ,3 'et 4,~ : ,./'"t!.. ..u.conn()l,c't mt::Unk.n~ ~J mêMe 
,:/),. ~ ~·el euv-D 

1. 37 et 38 -.. ~ Cf"A'- j• I.M .UI: tu.~ ,...,.. .Jt e# :_i...,.;"' "ca.~ 
e'...t"~~, 
b"'5 ~~' 

"(JI'\ .,a•,.c.ut.ol. 

énoncés interrompus : 
18 : J~ ,;1 f~~t-sse "'., km t-' /;;.,b.s J ;.,.· ... 

Les 

1. 
rendent parfois difficile le repérage des tours de parole. 

· - Uours et prises de parole J 
Par certains aspects, l'étude présentée s'inspire de l'article de 

Starkey Duncan Jr : 

"Towards a grammar for e dyadic conversation" (2) 

Starkey DuncanYdésigne les locuteurs et interlocuteurs du nom d'aùditeur 
et speaker, et montre qu'à chacun des deux rôles correspondent des si­
gnaux d 1 interaction spécifiques. 

(I) cf. Mamie et petit-fils, fiche pédagogique. Anthobelc IV, juin 1980. 
(2) Semiotica IX, 1973, 1. 



L'àuditeur émet des signaux 

al en arrière.:..plan 
bi pour demander son tour de parole 

Le speaker envoie des signaux 

al pour donner la parole à l'autre 
bi pour éviter les prises de parole 
cl pour susciter une réaction de l'auditeur à ses propos 

a - Les signaux dti speaker 

pour donner la parole à l'auditeur 

Ils sont de nature diverse 

prosodiques (chute de la vo1x, pauses ... ) 
articulatoires (fin de syllabe allongée) .. ) 
syntaxiques (fin d'une unité composée d'un G.N. et d'un G.V.) 
disèursifs (emploi de mots du discours Y'o-u.S ve~re-3 , de 
pauses remplies~ ) 

gestuels (que nous ne pouvons prendre en considération, 
puisque nous n'analysons que la bande sonore). 

pour éviter lès prises dé parole 

Duncan ne donne que des exemples d'indices gestuels. 

pour susciter une réaètion dé l'auditeur : 

Ils sont de deux ordres 

syntaxiques (unité grammaticale achevée) 
corporels (mouvements de la tête) 

et sont à mettre en relation avec les réactions d'arrière-plan de l'au­
diteur. 

b-les signaux de l'auditeur 

émis en arrière-plan : 

Starkey Duncan y distingue 

les réactions d'approbation (mm .•• oui ..• bon •.. ben) 

-La participation à l'élaboration des énoncés du speaker (par 
exemple : l'achèvement par l'auditeur d'un énoncé du speakerJ 

- des mouvements corporels (par exemple : hochements de tête) 

pour donner son tour de parole 

aucun exemple de ce type de signaux n'est donné dans cet article •. 

En définitive, selon Starkey Duncan, le système des tours de parole 
peut s'effectuer de trois manières : 

1 - "smooth exchange" : 

speaker-auditeur :l'un parle sans être interrompu, 
l'autre écoute. 
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auditeur-speaker même déroulement, ma~s avec les 
rôles inversés. 

Dans ce cas, le 11 speaker" émet un signal de tour de parole, l'audi­
teur réclame son tour, le speaker lui laisse la parole. 

2 - spèaker~speaker 

s imu 1 tanémen t . 
les deux locuteurs prennent la parole 

3 ~ atiditeur~auditèur : personne ne parle silence. 

Dans cette étude, nous distinguerons : 

- les interventions d'arrière-plan, par rapport à celles d·.e premier 
plan. 

-les signaux de·tours de parole émis par le "speaker" en fin d'in­
tervention et ceux de prises dè parole qui aident les "auditeurs" en 
passe de devenir "speaker" à démarrer leurs énoncés. 

c - Les interventions ·en arrière-plan 

On en relève huit occurrences : 

eaie~t.t.t.:~cuJ..o& (1. 7) où J.F. approuve ce qui a été dit précédem-
ment par A. 
J.. /:,u, J..t~U~.• f()U.CL ,...-:,, .JQ_ t"e'1~u,e. (1. 11) 

où l'approbation de J.F. se double de la reprise terme à terme de l'énon­
cé de A. 

J~~ (1. 1 7:) où J.F. reprend avec une intonation de surprise le 
dernier mot prononcé par M. 

ifce,/u~J1~t>'V111.;, (1. 23) où M répète mot pour mot, l'énoncé de P.G., y 
compris le signifiant fautif mais en lui donnant une connotation ~ra-
nique .1 _ /. L. ;-_,...... La 
e:~e.s ~""-!1 (1. 36) .... ~..,_,.. ,;;,~ (1. 35) sont des reprises par 
M. et P.G. de l'énoncé de P.G. (1. 34) 

~~~'~.4, (1. 40) 
~~.c~(l. 40) sont deux énoncés de P.G. et J.F. qui 

·constituent une amorce de conversation parallèle ; P.G. qui ne peut pas 
se faire entendre, réagit en arrière-plan et J.F. lui répond. 

d - Les tours de parole 
Toutes les interventions sauf une (la 9ème) sont constituées d'énon­

cés syntaxiquement achevés, ce qui facilite les prises de parole ulté­
rieures de "l'auditeur". Outre ces construcdons, le speaker utilise 
également d!autres signaux : 

Des pauses à la fin de la Ière ( Jt1) et de la 7ème intervention 
( ~'// 1. 1 ~ parachèvent la clôture des énoncés. Le questionnement 
des interventions 7, Il et 14 : .n 
A.! a.. e(J.t ~,;;Pa. 9tWJe.i.tt ~ &''t.$~, .. ~~f:."Nb~frP.o~~,> t'dpw J,ë.utdt14MH1fr.l-l) 
tf4-'t.sltL~Jic!$ ~1 J.'48 ~i~J'( 1. e$ 
interpelle directement l'auditeur potentiel. L'emploi de l'impératif à 
1' intervention 16 (NC.UAk. ...,.,i 1. 27), d'un mot du discours (/il) à la 
1ère intervention, dea-.,._-.~ à la vingtième (1.34 ) sont autant de 
signaux destinés à faire parler ou à faire réagir "l'auditeur". Les 



réactions psychologiques du speaker (rires et hésitations de M. à la Sème 
et 9ème intervention : _ .n 

..;/cr.- beAI"-~:~~ ~il ~~ 
Ci! If.> 

-~ 1/) ,...,._" e. s.o" l'lm p$ ~ 4N.s. el. li. t LJI) 
1' emploi de la modalité du non-certain je nL 5«4'$ ~ (3ème intervention, 
1. 9) ~~ (Sème intervention, 1. 16) d'un mot au signifiant 
anormal !lt:PUifÎ.t sont autant de marques qui peuvent, indirectement, conduire 
à une intervention de l'auditeur. 

e - les prises de parole 

Dans quelques cas, les prises de parole s'effectuent difficilement, 
soit que "l'auditeur" interpelé ne réagisse pas (c'est le cas de P.G. qui 
ne répond pas à l'invitation que lui fait sa grand-mère) soit qu'il y ait 
concurrence entre le"speaker"et"l'auditeur"(2ème intervention de M), soit 
que "l'auditeur" ait quelque mal à démarrer son énoncé (P.G. à la 1. 21). 
Dans un cas enfin les "auditeurs" renoncent à prendre la parole et amer­
cens comme nous l'avons vu)une conversation privée. 

Quelques réactions d'arrière-plan peuvent être tenues pour des ten­
tatives avortées de prises de parole (J.F. à la 1. 9 
et A à la 1. 39 ). 

Les autres prises de parole se font sans problème, et sont facilitées 
soit par la reprise du contenu syntaxique et sémantique des interventions 
précédentes : 

1. 1 o J.l,e, J,.u fd"U r"'Jlet. tf.e." ~nJea lR) 
1 . 1 .1 J, ~,e, J.. ~ ~ fU--"" , ... ~'L c J. f. ) 
1 . 1 6 .i/ ct.- bkJI.«t.-c"""' ~,· f H) 
1. 19 j~j:U: lW,.-. 6le4 ~rr fP..G.) 
1. 21 1~ ,_., · •···~ e4,.,.., r t J.F.) 
1. 2 3 J ct.- lfl'5 4;.,. clor""*"' ( M) 
1. 2'6,;/0k ~ (M) 
1. 2S J~ 41. iu..sle fH J 

1. 30-31 /:Mt. ~Ju.sk rNJ L _ 
1. 3.3 1"'!1~'-~ u,.:l,.-ué..,~ tP. G.J 
1. 3·5 e..'~J..J.~ 1""-9_ OIJ 
1. 3 '6 e.~-.J 1'01't:'fl P.") /J 
1. 3 8 ,;f 1111 ~ JZ& e:' • t /:i.'f"" ,,, ( H ) 

soit par des marqueurs d'enchaînement : alors (3 occurrences). 

1. 1 d-~/J.on ~ain dls 
1. 1 '8 JtiU;} ~ SOft /e.Mp$ 
1. 4·2' J,.,.,l &._eh;..,h: ~ rt:t'~s 

12.!!1:.§. ( 1 occurrence) .1. '- . n · 
1. 4 1.1;' fUI'·s e"'e.st r'I.J.$ t:lf!- St:u5D.I"J Nua, 

Ceh)ben (:3 occurren~es) J J 
1:10-11 J.&e.n ~ tJOui:.~ee.~/ll a/}; ~Mlf fJ M.~u. IIUI.';:uu 'F(m &.~tiL 

1. 1 3 /:,en ~da: c!é.Jpx-
. 

Dans quatre cas (1. lü, 39, 40 et 46) l'adverbe d'affirmation t1UL est 
utilisé en arrière-plan, comme marque d'acquiescement d'un auditeur ; 
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dans une occurrence (1. 37) il permet d'enchaîner avec l'intervention 
précédente : . . /1. . . 1 'é 

OUt. ~ ~ jl. Ut. ae. CU 

Enfin l'emploi alterné, en début de prises de parole des pronoms 
t'a1 fu.., r:i est intéressant dans la mesure où, comme nous le verrons plus 
loin, il indique, ~ntre autres, la participation ou non de l'enfant i 
la conversation. 

De manière générale, tours et prises de parole s'enchaînent facile­
ment, et par bien des aspects, cette conversation présente les caracté­
ristiques d'un "smooth exchange". En effet, elle n'a pas d'enjeux langa­
giers, elle ne contient aucune confrontation d'arguments. Elle met en 
scène un événement de la vie quotidienne : 

la présentation du filleul au parrain de passage dans sa ville na­
tale pour quelques jours de vacances, après un long séjour i l'étran­
ger. 

e contenu informatif de la conversation 

- séquences et thèmes 

Les propos échangés peuvent être divisés en trois séquences ordon­
nées autour de trois thèmes qui sont autant de manières de présenter 
l'enfant 

a - de el: Jd-t-5 i .•... rJ., fi4À-~ : 1' auto du parrain 

b - de if cc- ~al sa..ge a . . . • iP ~J~.. ,.-. 1.; .. _. _ : le sommeil de 
l'enfant 

c - de 1U: est u. 'e!:e t-'o-s ?cu:t i 
vités de 1 1enfant i la garderie 

les acti-

d - de ~el;it po-pa. n,ël. i . . . . fr'ftre JaC.lftdS : deux chansons d'enfant. 

La circulation de l'information se fait i travers des phénomènes de 
reprises et de relances, propres i ce type d'échanges. 

2 - reprises et relances 

Dans la séquence 1 le G.v.J,.e.-~rt~l:, rendu peu audible par 
la tentative de prise de parole de M. (_i} ""''Q.... ruv)e d"cu.û·o) est répété , . 
Jfu.,J.D J,., ~n est une reprise de 1 'intervention en arrière-plan et 
constitue un argument en faveur de ce qui a été dit précédemment par P. 
L'enfant connaît son parrain puisqu'il a parlé de l'auto de ce dernier. 
L'assentiment de J.F. en arrière-plan d..t~t.U.Pu cu.J.o, la reprise par 
cette dernière de l'énoncé de A~~ .Leu& ~f":_"ort t"C/1.. \lt.:tl'i~ .IJ 
relance le thème de l'auto jusqu'i sa conclusion finale :~ 4~ ~~ 
c/esl:~~ 

Dans la séquence 2,J~i reprend s9us forme exclamative, un mot de 
l'énoncé précédent: ;J4-~~t- L'enfant, en niant le fait 
évoqué ,jtu jéu:. foA$ 'lon ciornu'l- relance le problème : son inter-
vention suscite deux reprises, l'une étonnée }f,.s /'A'> .&,ie,n ~f!'lt.i.J, 1 'autre 
amusée il~~ 1;~ J,,.m;r 

Dans la séquence 3, M. insiste sur les dons de l'enfant en répétant 
le G.V. 



• • J'l 

Dans la séquence 4, le prédicat e.~t'ftm.!J de l'énoncé ~tZ"fet~ 
H,èf e,...e.Jt' ~~ est répété une fois par P .G. et deux fois par M., la • 

première diiecteme.nt, la seconde à l'intérieur d'un énonc~ rapporté je leu. 
ou;J,;;; tu..~~ }At/'-«- Noê'ld e:Pm 'ft. dt.'/:' ei'.~ ~l" e"S 
le même adjectif est répété en arrière-plan par P .G . .P.,., lons lon3 , ce 
gui e?traîne un argument de P à 1 1 appui de sa thèse ,J; ~,. ct' .e.$1: flu.s. 

clt: :sousora, ~tandis que M. po~rsuit 1 'a~~umentation développée dans l' enon­
ce rapporte JtH..$ if a.~~ /'4-JU"-HtJe'l: · 

Le nombre des échanges, les phénomènes d'interactions auxquels ils 
donnent lieu ne doivent cependant pas faire illusion. La teneur informa­
tive des propos échangés est extrêmement mince et ne permet pas de com­
prendre l'enjeu réel de la conversation ; une étude, fût-elle succinte, 
des marques de l'énonciation devrait permettre de mieux le cerner. 

[~.>pareil de 1 'énonciationll 

a- les marques de l'énonciation. 

Outre l'usage habituel de "ja.IM. permettant au locuteur de se poser 
comme sujet énonciateur et de signaler la présence de l'énonciataire, on 
observe dans la conversation un emploi alterné def•:t~f~ qui est 
assez intéressant dans la mesure où l'utilisation de l'un ou l'autre des 
pronoms tend à faire d'une des personnes présentes, en l'occurrence l'en­
fant, soit un des participants à la conversation au même titre que les 
autres, soit le héros d'un récit construit par les adultes. 

La séquence 1 débute par une intervention de la grand-mère qui, 
s'adressant à l'enfant sur le mode du "W.", l'invite à prendre la parole, 
et à dialoguer avec son parrain. P.G. ne répondant pas à cette invitation, 
se place hors de la conversation des adultes, et devient de ce fait, 
l'objet de leur échange langagier. 

Dans la deuxième séquence, P.G. est désigné tour à tour par '~a.." 
et par.~il". Dans sa première intervention, J.F. désigne P.G. par '"ïJ.,. 
èlt:t. ik/ G~~ 0: Jcc.. fja,u/UÜ,. !..._ $~t p;.,.n F'"é r ... .) 

Dans sa réponse, M utilise le même pronom : 
t.Pa.~cou/" dd~Jni c...J 
et garde par la suite ce mode de désignation. En effet, alors qu'un dia­
logue s'amorce entre J.F. et P.G. : 
1:'"-s f'A-$ h~.., e/df;Mli 
f""'u}; a- Fb&.s jtu:l:. 
ee..~bu, ~ 

la grand-mère s'en tient, quant à elle, à l'emploi de "il", continuant 
tout au long de la conversation à parler au nom de son petit-fils en 
l'écartant, inconsciemment, d'un contact immédiat avec les autres. 

Ce jeu des marques personnelles dévoile un des "enjeux" possibles 
de cette conversation ; M. présente G.P. à P., invite P.G. à converser 
avec P., mais cette présentation n'est pour elle qu'une occasion de mon­
trer les rapports privilégiés qu'elle entretient avec l'enfant. 
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L'examen des trois occurrences de '.a 11 est également assez perti­
nent : dans <''" .,,. ;CU:I: f'D'" 1-rof le sujet énonciateur est ambigü. 
S'agit-il de Mou M rapporte-t-elle l'opinion de P.G. ? L'emploi de 
1 Je;' dans "je..-ne ,..~·s p:a.s" permet de penser qu'en fait M. attribue à 
P. G. sa propre opinion sur les faits. Dans 11 

C?YI ~va.il; V c.u.it"c!> on ne 1 '~ vc.it 
plvs. e.ue, "on" désigne clairement P.G. comme sujet énonciateur supposé 
de 1 'énoncé rapporté. Le troisième emploi de "on" dans "èln.. 1 '12. ve-raolu.e" 
désigne les autres participants de la conversation. Dans les deux pre­
mières occurrences, "on", à l'instar de "il" désigne donc P.G. 

b - les modès d'adresse. 

"Hé" et "hein", mots du discours permettant au locuteur d'atti}ier 
l'attention d'au~rui ont un rôle interactionnel important. Dans et~ 
'f4-4/~•tet..Ftu...lu.t.dt'sti""'n ~in hi.·, M. utilise "hé" pour in­
terpeler P.G., le faire réagir et parler. La présence du parrain implique 
un type d'attitudes auquel l'enfant est sommé de se conformer. "Hé" est 
à la fois un marqueur d'interaction,tl'indice d'une situation de communi­
cation impliquant l'usage d'un code social précis. 

Dans ,l fU&'t. ~ ... ~~6- ,J~s tf4 suC:6cPM ~ , "hein" permet de mettre 
en relief l'argument pré.senté, d 1 interpeler P. G., et de marquer l' appro­
bation du locuteur à ce que P.G. dit et fait. 

c - les énoncés rapportés. 

Par deux 
Dans : jt. L<..ti 
J,m~ 1 'énoncé 
vigneron dans 

fois, M. ragpor~e des prop~~ attribués à son petit-fils. 
cU: elit tu. ~~~H.ffd:il ntJa:.. ti,'/;" c/e.~l: bc..o(V 
rapporté a une structure identique à ceux utilisés par le 
son anecdote.: 

verbe ~~~]fducteur (dire) au pasjé composé, emploi du style direct. 
Dans iJ m :A- ,.-: Jauk du. ~lM J~ cm~ Setu;t ~ ~ ~., a.ucUé i,:u.Je; 

t:lu.- ~"""' mCU:~ 4fl'iç.;., uVJ ~e. J:W.CU:I:: rJu..r. ~ ..,..,.Ft;.., jL- ..,.e. 
'cds.~&/ 
l'opposition des formes temporelles (présent de l'indicatif du verbe sa­
voir, encadrant les deux imparfaits du verbe avoir), maintient une fron­
tière entre l'énoncé rapporté et le reste du discours. Mais l'absence de 
verbe introduisant les propos attribués à P.G., l'utilisation de l'impar­
Iait au lieu du présent opère une fusion entre les propos de M. et de 
P.G. qui rendent difficile le repérage des deux énonciateurs, et renforce 
1 'ambiguïté créée par l'emploi de "on". 

5 - r ueurs d'enchaînement 

Dans -.1; ~ f"'",_$1; U. ~ bt.. ~~ Ji5 ~tan ~eU. t'~ ;...,., alors in-
dique la coÏncidence entre le moment de l'énoncé et celui de l'énoncia­
tion, et est également un ~es indices discur~ifs de la situation de com­
munication. A l'instar de~ , l'emploi de J'~ permet à M. d 1 inciter 
P.G. à prendre la parole, et à adopter le comportement de circonstances. 
De ce fait, ~~ prend une valeur sémiologique et pragmatique inhabi­
tuelle. 



-Dans les autres occurrences, oJ~ a les mêmes valeurs que dans le 
récit du vigneron. Il en est de même pour ben .t f-"';s,. 

Valeur "pragmatique" de la conversation. 

En dépit des chevauchements signalés au début de cette étude, de 
quelques prises de parole difficiles, de l'amorce d'une conversation pa­
rallèle en arrière-plan, tours et prises de parole se font assez bien, 
puisqu'il n'y a pas d'affrontements langagiers, encore moins d'échange 
d'arguments. 

"L'enjeu" des propos se situe ailleurs, dans ce qu'il conviendrait 
d'appeler une "mise en scène de la vie quotidienne" avec ses acteurs : 

(la grand-mère, jalouse des rapports affectifs privilégiés qu'elle entre­
tient avec son petit-fils, le petit garçon, un peu intimidé par la pré­
sence de "l'étranger", à la foîs heureux et agacé d'être objet d'atten­
tion, le parrain attentionné, mais un peu "perdu") ses conventions so­
ciales et règles de politesse. 
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APPLICATIONS PEDAGOGIQUES 





Objectif 

LE VIGNERON RACONTE .•. 

Exercice no I 

sensibiliser les étudiants à la structure narrative de l'anec­
dote. 

Procédure 1: insérer après "puis" (1. 9) le contenu des séquences évalua­
tion et résolution. Après "jusque" (1. 30) insérer le contenu 
de la séquencé complication et ajouter la séquence morale. 
Faire écouter aux étudiants : 

a- la version normale de l'anecdote.' 
b - la version "truquée" 

et demander-leur s'ils remarquent un changement entre les 
deux versions. 

En cas de réponse négative, leur faire écouter la version tru­
quée et leur demander de souligner le passage déplacé. 

Procédure 2 : Le récit-puzzle : enregistrer séparément les 5 séquences 

séquence 1 (orientation) de "j'avais une cousine" à "que ma mère 
avait préparé" (1. 9). 

séquence 2 (complication) de "puis//alors là c'est une cous1.ne elle 
était mince" à "elle était malade" (1. 16) 

séquence 3 (évaluation) de "alors on lui a dit" à "tu vas marcher 
sur le marc". 

séquence 4 (résolution) de "mais alors/ce marc qui était/qui venait 
d'être broyé" à "elle avait du raisin jus ..• " (1. 30) 

séquence 5 (morale) de "alors là c'est un des des trucs" à "distrac­
tion hein" (1. 33). 

Diviser la classe en 4 groupes, distribuer à chacun d'eux un des 
fragments de l'anecdote et demander-leur de transcrire le passage qu'ils 
ont entendu. 

Cette tâche achevée, on inscrira au tableau le résultat du travail 
de chacun des groupes et on fera reconstituer à l'ensemble des étudiants 
l'anecdote originale. 

Objectif : montrer qu'un même récit peut être présenté sous des perspec­
tives d1.fférentes. 

Procédure : Faire ré.enregistrer le récit non pas sous 1' angle du narra­
teur, mais celui de la cousine. 

On pourra également compliquer l'exercice en prenant l'angle 
du père ou de la mère, ou encore celui du pressoir! 
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UNE FAMILLE BAVARDE ••• 

Exercice n ° i 

Objèctif incitation à l'écoute. 
repérage de la situation de communication. 

Procédures : -"truquer" l'enregistrement en supprimant le mot "parrain". 

-distribuer une transcription, d'où le mot parrain a dis­
paru et faire écouter aux étudiants l'enregistrement modifié. 

-engager une discussion sur l'identité de "l'absent". 

Objectif : repérage des tours de paroles. 

Procédures faire écouter aux étudiants (sans transcription) le passage 
qu~ va de la ligne 14 à la ligne 31. 

A la première écoute, demander-leur le nombre des partici-
pants. 

A la deuxième écoute, donner-leur la grille suivante : 

P. 

J.F. 

P.G. 

M. 

et demander-leur de mettre une croix dans la case correspondante chaque 
~ois qu'un des personnages prend la parole. 



1 LES MOTS A LA BOUCHE, LA PLUME A LA MAIN 

'~ -, 





LE BON CHOIX POUR LA FRANCE 

Transcription 

Extrait du journal "Le Monde" 

Fiche signalétique 

Situation de communication 

Espace et linéarité 

Prosodie et ponctuation 

DE L'EMISSION AU LIVRE 

Transcription et extrait du livre de J. Chancel 

Fiche signalétique 

Structure narrative des deux documents : un même "récit" 

Deux situations de communication de support différent 

Organisation discursive des deux documents 

Analyse de quelques procédés argumentatifs 

EN ECOUTANT 
EN LISANT "LES ASTUCES DE MADAME TRUC" 

Transcription de l'émission 

Fiches de l'émission 

Extraits du livre "Les astuces de Madame Truc" 

Fiche signalétique 

Espace et linéarité - Prosodie et ponctuation 

Appareil de l'énonciation 

Constructions syntaxiques 

Expression de la consigne 
tion discursive 

constructions syntaxiques et organisa-

DE LA DEPECHE D'AGENCE AU BULLETIN D'INFORMATIONS 

Transcription du bulletin et dépêche d'agence n°1 

Dépêche d'agence n°2 

Fiche signalétique 

Espace et linéarité 

Traits prosodiques et ponctuation 

Situation d'énonciation 

Narrativité et narration 

APPLICATIONS PEDAGOGIQUES 
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Sous le titre "les mots à la bouche, la plume à la main", nous 
avons regroupé des documents oraux et écrits ayant un même Gontenu 1n­
formatif. Il nous est apparu en effet que l'étude comparée de ;'·do­
cuments sémantiquement identiques, permet de dégager plus aisément les 
traits spécifiques de chacun des deux discours. Le passage de l'oral à l'écrit 
à l'écrit étant un acte langagier courant, on trouve une assez grande 
variété de ce qu'on serait tenté d'appeler des "doublets". 

La préparation de compte rendus de réunions, la transmission d'in­
formations radiophoniques ou télévisuelles (utilisation de bulletins 
d'agences, lecture de flashs écrits), la fabrication d'un quotidien (pu­
blication de discours, d'interviews) l'établissement du jour­
nal officiel, la mise au point de campagnes publicitaires, la rédaction 
d'autobiographies de personnalités ("la littérature de magnétophones") 
etc. impliquent cette conversion. 

Dans la classe, professeurs et élèves utilisent alternativement 
l'un ou l'autre des supports. Exposés oraux, polycopies de cours, exer­
cices reposant sur la transformation d'une émission de radio en article 
de journal ... supposent cette même opération. 

Nous avons retenu quatre cas différents : 

1) un extrait de discours officiel (radio et article de presse) 

2) un court passage d'une émission de J. Chancel édité sous forme 
de cassette et de livre. 

3) quelques minutes d'une émission de radio ayant également donné 
lieu à une édition. 

4) une dépêche d'agence et un bulletin d'information radiophonique. 

Dans le premier cas, les écarts entre les versions orale et écrite 
du document sont minimes, mais nous y voyons une excellente occasion 
d'opposer et de comparer le système prosodique et celui de l'organisa­
tion de la ponctuation. 

Dans le second cas, les différences sont déjà plus importantes et 
portent tant sur la construction syntaxique des énoncés que l'organisa­
tion discursive des documents. 

Dans le troisième et le quatrième cas, seul le contenu informatif 
est identique, les formes syntaxique et discursive sont complète-
ment différentes. 



•1•11e~ ~ ~ec.nscu'~ .,_j.. mes~ fdM.SC4.4't /(8~1) 1 T) )t'lU ~ rJ~ 

d-Yne$~ .,fd~Mjcu's !.Îe Jnomen) s~/A;ck. /eJ~ ve~eA.t~ _:llk!~ 1~ 
J,i.N' c~Ji Jd/ )dtM ./:X..Ve..i.t ok ne/, 1/C!#.S / 1)1~JU.l ~: 1 ~ JPt-·~ 

c«fe·t:J;ut.M. ~& 1 ;c su..4, ~e.c /.,-,t<UJ ~I'Yieo1Jbf / ek ~~ 1 J. beJ.-, 

Jdi: 1 fOl"" _t Fr~ .·u Il f 821Jrrs) f!- cL/; 1 c ~r.) ale· de<J ~fe"J.·~n$ 

J_JtSt_J,;~ ~s 1/ ebj'à:S 1 -tWt ~ nya-ul ilf+tt.'··"' ;~txA.SS:tMI '~~lu 
A-tj<Vj/J. / eD"""Mt Ji~ t"oJ StA.ett:l·· ;JJHil S.t'Y~P~ 1 bt-• .Â-, Jif:UAJuM J~t:U­

v~f f'M ti ne ele~·d"e-1 1 .bf b,: ..l;n ldiWae'i t>le:é~,·o/e: 1 e~e-u ~--"';; 
1€ 

metZ l~ftA.t. noJ~ X><;; rn rneJ. .lv? eltn1 d/;(~J.~ Il)~~ c .toJ. 1!'6 û;) 

F etVt.t! ft j~Md 1/uiAF c~J- ~"··.s ~· ~é~,·~~ /ifuulitcJ'I 1 

Me~~ .t ~:J'«Pelt."'"du 9.!~/.e Il h.v; .,oal/'t!:; /4c. li~~;A, -tie_ 

kav> "e. f«t:>l'lt>Md'l'tj. co~ ~tJln~:JÛ--ocu·J d'~/ 1"#1~ ~~ 

avec .t_ ~~~t~Z., ~&,(_ ok ~~nu .J .J~u-v~l Il c. 'tob "~re 

efJ1'1.tLjh't»t 1 .J./'dùl e/c ../~LJ.e"o~A 1 ~DUA ne SUL.z )DU ~ s.:~ j~JthJ.. 
!J:!,.,tj ru J1tA,.j;'ùA.i• SI!- e.IJU)U< j.t(. ole Ot.,.,·),;~ -& cl""-<.;f!U.'"l 1/~lt.Ù, 

wt.ta ~ dtAJ t!tM.;/u. eh~ / r-· j-L~~;. 1 sJcu. /2 :JtAJe. ~ ~ 
~~ / -iMV"f# .t. Po#I;JUA.(_ eletAMJ g }ul 1 cJ'-l t. M.!!i!:!,hnÛ, l .JU<,. 

.t._ /?:,,e_ ~e.·kf J .o~~~-'1 cl J do~·A;~{"~ 1 rt~kt. ft~ et-~4·.-:: 1/ 

~l~e.z ""t:Js; J 
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FICHE SIGNALETIQUE 

Titre du document le bon choix pour la France 

/conditions de . réalisation 1 

lieu de réalisation Verdun s/le Doubs 
intérieur 
plèin air x 

· stùdio 

date : 29 janvier 1978 

durée : 2' 25" 

caractéristiques de la diffusion 
publique : x 
privée 
·par 1' intermédiaire de media x 

caractéristiques dù locuteur 
sexe : mascul1n --age -. 
prc;:fess ion ex~ président de la République 

'Situation de communication 

contacts énietteut.,..récepteur 

corttact immédiat x 
différé 

récèptèur proche x (participants au meeting) 
éloigné :x (auditeurs et télespectateurs) 

rétèpteur actuel : x 
virutel : x 

caractéristiques de la communication 

èdmm~nièation isolée : x 

Y-a-t-il ou ridn 'éc·hange ? non 

Nàmbte dè locuteurs : 1 

Nombré de ·touts ·de pàrole : 

Utilisation d'un sUpport ikrit ou1 

Situation d'énonciation ... ' ·. ' ' ... ·. 

Enortciateur-Enortciataire 
trace phonét1que 

-lent 
débit normal 

rapide 

x 

14'/ 



148 

accent régional : non 

traits prosodiques marqués 
d'insistance. 

présence d'accents 

Le document sonore est accompagné d'un document écrit. ayant le 
même contenu informatif, syntaxique et sémantique. 



LE BON CHOIX POUR LA_ FBANCE 

llabtS-.r .. ,.w-l&.f.rlt/ 

Le ,_29 janvier 1978, à Verdun sur le Doubs, V. Giscard d'Estaing 
prononçait un discours (à l'occasion des futures élections législa­
tives). Nous nous proposons de travailler sur un extrait de l'émission 
de radio1t, qui rendait compte en direct de l'événement et sur un pas­
sage du journal "Le Monde" qui, le lendemain, le reproduisait dans son 
intégralité. Dans la mesure où les deux documents sont strictement 
identiqûes du point de vue syntaxique et sémantique, les différences 
ne portent que sur l'utilisation de la ponctuation d'une part, et les 
traits prosodiques d'autre part ; aussi la spécificité de chacun des 
deux systèmes est elle directement perceptible. 

!situation de communication 1 

Le discours étant prononcé en direct, en plein air et en public, 
on entend au début de l'enregistrement les réactions des personnes 
présentes, qui contraignent d'ailleurs l'orateur à répéter le début 
de son discours. 

Ce redoublement n'est pas repris dans le journal. Mais des commen­
taires placés en exergue de l'article rendent compte des réactions 
des participants. 

/Espace et linéarité 

Lorsque nous parlons, le flux de paroles que nous prononçons, se 
déroule de man~ere linéaire. Sauf à enregistrer notre voix, nous ne 
pouvons ni revenir en arrière, ni effacer ce qui a été dit. 

En revanche, le scripteur peut, lui, faire des retours en arrière, 
raturer, effacer ce qu'il a écrit. Il possède d'autre part une dimen­
sion inconnue de la parole : l'espace. Il peut disposer à sa guise ces 
unités que sont les mots, et leur simple disposition typographique est 
déjà significative. A partir des écrits qu'on lui a remis, le journa­
liste fait une disposition en colonnes, choisit des intertitres, un 
titre, qui sont autant d'indices de sa "lecture" du document. L'ex­
trait choisi est trop bref pour que la disposition spatiale soit si­
gnificative ; restent les marques de découpage que sont les signes de 
ponctuation. 

'Prosodie . et ponctuation l 
L'absence de dimension spatiale est compensée à l'oral par l'~~age 

des traits prosodiques, dont nous avons vu dans le chapitre "traits de 
l'oralité", le rôle qu'ils jouent dans la segmentation des énoncés. 

Nous comparerons systématiquement les signes de ponctuation et 
les traits prosodiques, en envisageant successivement les cas où 

1) il existe des correspondances entre les deux systèmes 
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2) où les signes de ponctuation n'ont pas de "correspondant" à 
l'oral ; 

3) où les traits prosodiques sont sans équivalent à l'écrit. 

1- Ponctuation ~prosodie. 

Le discours étant, sinon lu, mais tout du moins rédigé avant 
d'être prononcé, à chaque fin de phrase, l'orateur utilise des pau­
ses qui sont les équivalents des points de la ponctuation. 

On remarque néanmoins (1) : 

1 - que ces pauses ne sont pas toutes identiques : certaines 
sont accompagnées de reprise de souffle ( 1'-tM. lM- F...,.,uû ~ """'0 

d•tJ'-fh1) a..ve,.it/1) , d'autres non (/'f"M.:.r-"*1 cku{Jiu41 ) et 
l'une d'elles est à peine perceptible (J/~ ). 

2 -qu'assez souvent, elles sont assorties d'un accent d'insis­
tance qui porte sur la dernière ou l'avant-dernière syllabe du mot 
précédant 1~ nause. et dans trois cas d'un allongement de la voyelle 
tonique ( , J:!e..A:ce. fl ~..._ Q..~:-c..l~ ) qui sont sans 
équivalent à l'écrit. 

3 - que dans deux cas, semble-t-il, les mots précédant la ~ause, 
ont une courbe intonative ascendante ( Oe..cJ.itm& ~,:.l.h:';ul/eH'UtHN) 
et non pas descendante, comme le schéma intonatif "canonique" de la 
phrase aurait pu le laisser prévoir. 

Dans douze occurrences, les pauses de l'oral correspondent à des 
virgules du texte écrit. Comme précédemment, on observe, en premier 
lieu , que ces pauses sont, da~ trois cas a~compagnées de reprise de 
souffle ( fuutsou:,Q Jdmooi..J.it li~· JU...'.I""-z/1 ) et que, si elles ne 
sont pas assorties d'accent d'insistance, elles sont, pour la olupart, 
accompagnées d'une forte montée intonative. La forme dscendante de la 
èourbe est d'ailleurs tout à fait normale puisque ces pauses apparais­
sent en fin de groupes de"continuation mineure". 

Hormis celles qui terminent le mode d'adresse, les "pauses vlr­
gules" soulignent les constructions syntaxiques employées. 

Celle après uJ.o,;.-1 marque l'extraction du G.N. en tête de 
phrase, et introduit tme construction segmentée, celle après ~/ 
détache le G.N. sujet et permet d'y accoler une apposition (M1. .4, 
.,,~ .e.n~A- ) , celles après /...dj- s-•W-IfÎ et .va ~ ~ apparais sent 
à la fin de deux groupes en fonct~on ~e circonstant ; dans cinq cas 
(jiJ(a.issenJ. ,..f41llu ~ Jt,.~il-1 f"W':I ~k. 1 /4-I.L w.t~ 1-1 {~U~nJ.l ) 
elles accompagnent des débuts pu/f1ns d "'expansions du G. V. · 

On peut donc en conclure que dans ce document, les pauses qu1 
correspondent à des virgules de ltéç.rit, ft-soulignent ainsi que ces 
dernières, le découpage syntaxico-iimantique des énoncés. 

2 - Ponctuation sans prosodie. 

Dans deux cas, mais, venir,les virgules de l'écrit sont sans 
correspondant à l'oral. L'absence de pause est néanmoins compensée 
en ce qui concerne mais par la présence d'une montée intonative ; en 



revanche, aucun trait prosodique particulier ne suit ou accompagne 
venir. 

3 - Prosodie sans ponctuation. 

Dans vingt six cas, les traits prosodiques n'onç pas d'équ~t 
dans le texte écrit. Dans deux cas seulement (après A ,.,.,.Ml> s"«- / 
et 4.-j~ el~ de.eJ.it:l'-nS ) l'apparition des, pauses coïncide avec 
l'organisation syntaxique des énoncés. 

Dans toutes les autres occurrences, elles apparaissent à l'inté­
rieur d'un G.N. ou d'un q.v., séparant un G.N. et son expansion : 
t.m.~ ~~ ~ t~v~ , se plaçant entre le déterminant et le 
nom ( ,.~-b- 1}cii(S ) entre _1 'adj ect~f et le n~m ( 'Jim;A,.$ f<USI-)~), entre 
le verbe ei: 1e G.N. obJet ( f:uut 1 UAt.. Ju,-.)t. FtJU.œ! ~n ~~ ~ftM.Ic.l 

JÇJ~,.-eua.P't.·J-e,') , entre le verbe et le G.N. circonstant ( · lftt:c.in/e."'i'" 1 .s"""' · 
l...t·,~•P~Kh,, entre le semi-auxiliaire et le verbe à l'infinitif (/.'t.St.u6. 
·~ Vo>U~> tlll't..mandlt ) , entre le verbe et 1 'adverbe ( ~~Sel'l ~" 
/,te;, 1 me.t.~ ) , ou le verbe et la préposition qui 1 'introduit 
c s"""/$$~D~e.· .. ~ _, ;,IIO'tx,,;J.~I ksù) 

Toutes ces ruptures ont un effet sémantique. Elles permettent à 
l'orateur de mettre en relief les mots clés de son discours et ont 
un rôle argumentatif évident. Mais dans sa volonté de convaincre, le 
locuteur s'adresse également directement à son auditoire, comme l'in­
diquent la pause entre ,.,.J..,.e, et ~S , 1 'accent d'insistance sur~ 
1' allongement de la voyelle[u.J dans e'-..J. v,e.u 'f"'.' .lée4dt.u..z . 

Hormis un emploi sur le verbe rn~"~;,. où il contribue à mettre 
en relief la métaphore utilisée) et les deux occurrences citées ci­
dessus, les accents d'insistance, ainsi que les allongements vocaliques 
et montées intonatives apparaissent conjointement aux pauses. 

4 - Liaisons 

L'usage que l'orateur fait des liaisons mérite également d'être 
relevé. Dans deux casCrwsnl••iJetCntJy,Ço~k"S'sepsjSJ la consonne 
d'appui qui est censé relierles mots entre eux est suivie d'une pause. 
Sans doute s'agit-il à la fois d'un phénomène d'hypercorrection et 
d'une manière d'attirer l'attention des auditeurs par une forme d'em­
phase qui tient lieu d'argumentation. 
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ECRIT 

Quelle était cette commune ? 
Nailhac 
J'y suis toujours. J'y suis 
revenu parce que mes cama­
rades m'ont réclamé. Je suis 
leur maireQ 

Ce village m'est très cher. 

et bien meilleur même que les 
autres de la classe qui 
avaient atteint ces fameux 
douze ans. Alors, l'institu­
teur est allé trouver mon père. 
Il lui a dit : "Tu sais que 
je peux avoir une bourse pour 

1 ~ Sylvain ... On va 1 envoyer a 
Périgueux. Il est important que 
ton fils n'abandonne pas ses 
études. 
Surpris, inquiet, surtout, papa 
a répondu : "Mais je n'ai pas 
les moyens de lui acheter les 
habits ... il faut l'habille-r ... 

Mon instituteur a tourné la 
difficulté:"Ecoute a-t-il dit, 
on va faire autre chose ; il 
faut, pour Sylvain, deux ~ivres 
de cours supérieur, ça coute 
trois francs cinquante. Ca, tu 
peux le faire ? Et papa d'as­
surer : "Tout à fait d'accord" 
Le cher instituteur a expliqué 
alors : "chaque soir, après le 
certificat d'études, je lui don-



nerai une heure de cours 
supérieur". 
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1 FICIIE SIGNALETIQUE 

Titre du document : DE L'EMISSION AU LIVRE 

1 Conditions de réalisation 1 

Lieu de réàlisàtion : 

date : ? 

intérieur 
ple~n a~r 

studio : X 

durée : 2' 

caractéristiques de la diffusion 

publique : 
privée : 
par l'intermédiaire de media 
pies 

caractéristiques des locuteurs 

sexe : masculin 

x France Inter "Radiosco-

~: homme âgé + 1 autre locuteur masculin env. 50 ans 
profession$: P.D.G. - journaliste 

1',-S-~-. t_u_a_t_i_o_n_d_e_:c::o=mm=u=n=i=c=a::t;:.i_o_n_l 

contacts émetteur-récepteur 

contact immédiat : x 
différé : 

réceEteur proche : le journaliste 
éloigné : les 

réceEteur actuel : 
virtuel : x 

caractéristiques de la communication 

communication isolée : oui 

auditeurs 

incluse dans un acte plus large non 
y-a-t-il échange ? oui 

nombre de Earticipants : 2 

nombre de tours de Earole : 2 tours de parole pour chacun 
des participants. 

utilisation d'un supEort écrit : non 



[situation d'énonciation] 

Enonciateùr - Enonciataire 

traces phonétique 
lent 

débit normal x 
rapide 

accent régional ou1 

traits prosodiques marqués ( présence ou non 
d'accents d'insistanée) nombreux accents d'in­
sistance. 

syntaxico-sémantique 

marques personnelles 
phique 

d'un "récit" autobiogra-

modalités : oui peut-être, à peu près, je crois, etc. 

formes temporelles : présent, passé composé, im­
parfait. 

caractéristiques syntaxiques employées 

constructions simples xx 

constructions complexes x 

discursives 

présence d'énoncés rapportés ou1 

psycho-sociologiques 

réactions vis-à-vis des interlocuteurs : non 

degré d'implication du locuteur dans son 
énoncé : très impliqué 

Ancrage spatio-temporel 

par rapport au moment de l'énonciation : 1 marque j'y su1s 
toujours 

par rapport au référent en ce temps-là .•. 
et tous les soirs .•• 

par rapport au contexte non 

x Caractéristique supplémentaire : 
Ce document sonore est accompagné d'un texte écrit, extrait d'un 

livre rédigé par J. Chancel, contenant les mêmes informations~ 
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DE L'EMISSION AU LIVRE •.. 

La diffusion et l'écoute d'une émission ne durent que le temps de 
passage à l'antenne :pour donner à l'auditeur la possibilité de réécou­
ter ou de prendre connaissance d'un programme qu'il n'aurait pas entendu, 
les chaînes radiophoniques en diffusent certains sous forme de cassettes. 
Parallèlement aux cassettes, sont publiés également des livres, réalisés 
à partir des em1ssions, où le lecteur pourra, espère-t-on, retrouver ou 
découvrir ce qui a été dit à l'antenne. 

C'est ce qu'a fait Jacques Chancel pour son émission "Radioscopies". 

"J'ai respecté fidèlement la phrase parlée, qui n'a que peu de rap­
ports avec la phrase écrite" affirme Jacques Chancel dans la préface du 
premier volume de "Radioscopies" (1). Mais la lecture poursuivie simulta­
nément à l'audition d'un extrait de l'interview de Sylvain Floirat fait 
apparaître un grand nombre de différences (2). 

structure narràtive des deux documents : &n même "récit"!. 

L'auditeur suit sans peine le déroulement de l'interview de Sylvain 
Floirat; il en est de même pour le lecteur qui en prend connaissance dans 
le livre "Radioscopies". Les deux documents sont, à l'écoute ou à la lec­
ture parfaitement cohérents. Nous allons tenter d'analyser sur quoi repose 
cette cohérence. 

Nous aborderons en premier lieu les problèmes de cohérence narra­
tive. Conformément à la règle du jeu de l'émission, Sylvain Floirat ra­
conte sa vie. Dans le passage étudié, il parle d'un épisode marquant de 
sa préadolescence : le certificat d'études. Comment se structurent les 
deux récits ? Ont-ils deux trames narratives différentes, ou sont-ils 
tous deux construits selon le même modèle narratif ? 

Nous utiliserons le même schéma narratif, que pour l'étude de 
l'anecdote du vigneron. 

Le monologue de Sylvain Floirat peut ,comme celui du vigneron.., se 
diviser en 5 séquences : 

-la première, l'orientation,commenceJà l'écrit comme à l'ara~ par 
"quelle était cette commune", et se termine à "beaucoup d'aptitudes à ap­
prendre à l'école." Elle donne les caractéristiques spatio-temporelles du 
récit le lieu (la commune de Nailhac) et le temps (la préadolescence de 

(1) CHANCEL (J.) : Radioscop1es, Par1s, Laffont, !970. Tome I. 
(2) L'analyse qui porte sur un court extrait de l'interview de Sylvain 

Floirat a donné lieu à un atelier dans le cadre du congrès 1977 de 
l'A.F.E.F. qui s'est tenu à Limoges du 29 au 31 octobre 1977 et dont 
le thème était Enseigner l'oral. Une première version en a ~épubliée 
dans "Anthobelc I (ju1n 1979) sous le titre "les mots à la bouche, 
la plume à la main". 
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Sylvain Floirat) et elle rend compte de !;organisation du récit autour de 
deux acteurs~ le père et l'instituteur et d'un narrateur, Sylvain Floirat. 

- La deuxième, la complication, s'achève par F cweu:enJ: ~ ~~ 
~e.. a~.~t,s (oral) et "qui avaient atteint ces fameux douze ans" (écrit). 
Un obstacle imprévu (l'impossibilité de passer le certificat d'études) 
intervient dans le récit. 

- dans la troisième sé!luence '· 1 'évaluation, qui va jusqu 1 à. iPIJ~ 
._.t'~ ~-Jo-...--~• ~ IJ""- eu._ •,· ~ AO ~t".S (oral) et Juf~u' a 
"il faut l'habiller" (écrit), le père et l'instituteur évaluent la situa­
tion et tentent d' y apporter une solution. 

- dans la quatrième séquence, la résolution, qui s'achève dans le 
document oral et dans le texte écrit par "je lui donnerai une heure de 
cours supérieur", l'instituteur résoud le problème en proposant de donner 
des cours du soir à l'enfant. 

- dans la cinquième et dernière séquence, le narrateur énonce la 
la morale du récit:l'instituteur était un homme extraordinaire. 

L'intervention de Sylvain Floirat se présente donc bien comme un 
"récit~' On observera que la structure narrative est la même à 
l'oral et à l'éc~it. S'il y a différence d'organisation entre les deux 
documents, elle ne se situe donc pas à ce niveau. 

lneux situations de communication de support différent!. 

L'oralité de l'émission, la scripturalité du livre entraîne des 
différences inévitables au plan de la segmentation des énoncés et de 
l'organisation syntaxique. 

Les traits prosodiques à l'oral, la ponctuation à l'écrit, déter­
minent deux découpages différents des énoncés, les pauses, n'ayant pas, 
comme on a eu déjà l'occasion de le signaler, un rôle analogue à celui 
de la ponctuation ; des éléments intonatifs, comme les accents d'insis­
tance n'ont pas de correspondant direct dans le texte écrit, ce qui oblige 
le scripteur, s'il veut rester fidèle au document oral original, à utili­
ser des commentaires absents de l'énoncé oral. En revanche, il peut jouer 
sur la dimension spatiale de la page, opérer des découpages en paragraphes, 
ce qui compense sur un plan différent, le non usage de l'intonation. 

La linéarité.'du discours oral entraîne l'apparition de phénomènes 
sans équivalent à 1 1écrit comme : 

. des constructions inachevées (1.3Sa'c3~: i2 (..t. ~ r-• ~P,;J, 
..d ~~ qui est remplacé dans le texte écrit par' ü est importa~t:) 

. des constructions brisées (l.S~d-Oo: ~~ Wl~ s,_·,. ID~A-&1~ r·~ 
le.. ~k,... ~ #'rH:Jt .. 1tÙ. Je. ~f.IH.; où la présence, à la surface du texte, 

de la préposition de, permet de restituer le signifié du non dit du dis­
cours "je n'ai pasarrêté de", ce qui est rendu dans le texte écrit par 
"je me suis souvent posé la question".) 

On relève également quelques différences dans les constructions 
syntaxiques employées : 

Dans le texte écrit, deux occurrences de construction segmentée ont 
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disparu 

- émission : /'a.,; o~L- UAû- J..t»ne~. &Jr/;.~i-1~ e~t ,/~tJ~ 4.e4 

~,;,~ m&Jt~~ (Q.JZ..&X3) 

- livre : j'ai eu là un instituteur merveilleux. 

- émission et ce, CfU'- je. ~u.He. c! eA>t ~il «>ot:.l- mD>tJ- r1..0r- rG'I: 
(1. hG.6~. 

- livre : je regrette qu'il soit mort trop tôt. 

Nous devons d'ailleurs immédiatement signaler que l'absence de 
cette construction dans le discours écrit, ôte au livre une part de la 
force argumentative de l'oral. 

Le rétablissement de la né ation (j'~~~ /eo '",..y.,,.s devient 
"je n'ai paê.les moyens (1. .l}t) et ,..,.,. ê.l 1.., "'e;u.:J;~JU tl'e./../Jiqu'il ne m'ait 
pas vu '1. n3) s'explique par la différence de situation de communication 
et par le réflexe normatif du scripteur, qui rétablit la forme "habituel­
le" opérant ainsi une rupture au niveau du registre et gommant ce qui 
peut être tenu pour une caractéristique socio-culturelle. 

La suppression de la redondance du pronom personnel à la ligne ~~ 
.1/&;vw:~u.he.u. U iJ:' J/ef ~vu m~ t-i" , la suppression de e,_,,~ 

à la ligne 41 ( ~ 1 'he&.&. ,;.If~ l:e~wl- 5""' )· et à la ligne S6 ( €a.. c:' ev IPWI6~'" 
wdtfeux relèvent du même souci normatif, et . ont des conséquences simi­
laires.:Mais les différences essentielles entre les deux documents se si­
tuent au niveau de leur organisation discursive. 

Organisation discursive des deux documents 

En premier lieu, l'énoncé de Jacques Chancel Dans ce village, des­
tiné à faciliter la prise de parole de Sylvain Floirat et indice de la 
situation d'interview disparaît du texte écrit. 

a) les traces du sujet énonciateur 

Sylvain Floirat, originaire du Périgord, s'exprime avec un fort 
accent régional, auquel un auditeur français est immédiatement sensible. 
On ne peut donc que s'étonner qu'aucune mention n'en soit faite dans le 
texte écrit. 

Par ailleurs, comme nous le verrons plus loin, Sylvain Floirat 
fait grand usage des accents d'insistance, qui jouent un rôle important 
dans sa stratégie argumentative; on n'en trouve pas d'équivalents dans le 
texte écrit. 

La suppression dans le livre, de deux modalités du non-certain, 
~ """" à la ligne !3, je ~i& à la ligne 6-t, tend également à effa­
cer la présence du sujet énonciateur dans son énoncé. 

Les formes temporelles employées (présent pour le monde commenté, 
imparfait, passé composé pour le monde narré) sont identiques, sauf dans 
deux occurrences : 

1. 5~ : c:'uè m.._v.u/I~X' (émission) - ~"c 1 était merveilleux N (livre) 
1. tO : ~ if'"~ fo'IM, .J-i, ~ Fo.,.eJ:tm tJi"tJU'//~ . 

(émission)''il aura eu toutefois la satisfaction"'(livre). 

158 



Dans le premier cas, l'emploi du présent à l'oral, place l'énoncé 
dans le monde commenté, celui de l'imparfait à l'écrit, intègre ces mêmes 
mots à la narration, et rend moins perceptible la présence de l'.énoncia­
teur dans l'énoncé. Dans le second cas, l'imparfait et le futur antérieur 
sont deux formes temporelles de la narration, mais l'usage de l'imparfait 
d816U. ~ .'l;e~~ .. l:' place 1 'énoncé en arrière-plan, par rapport au premier 
plan G'/ , ....... yu, tandis que celui du futur antérieur situe 1 'événement 
passé par rapport à la chronologie de l'instituteur et non par rapport à 
celle du narrateur. La perspective adopt~eest donc différente : dans 
l'émission, c'est celle du narrateur qui est choisje,dans le livre celle 
du personnage. Ces deux changements confirment nos-remarques antérieures 
que ce soit dans les commentaires ou dans la narration, le scripteur tend 
à gommer la présence du sujet énonciateur. 

b) discours direct et disèours rapporté. 

A un moment donné, Sylvain Floirat rapporte l'entrevue de son 
père et de son instituteur. 

parties 
Les deux versions orale et écrite sont donc composées de deux 
l'une au discours direct, l'autre au discours rapporté. 

La structure des énoncés rapportés diffère sensiblement d'une 
version à l'autre. A l'oral, le discours rapporté est introduit par le 
verbe dire mais il n'existe aucune pause entre dit et tu. •cu's . Dans 
le texte écrit, une ponctuation spécifique (guillemets, "deux points") 
sépare les deux discours. Les transitions entre les prises de parole 
successives sont signalées à l'écrit par des virgules, alors qu'à l'oral, 
il n'existe que deux pauses, l'une à la fin de la première réplique, 
après ~~s et la seconde après la deuxième intervention de l'institu­
teur. 

Dans le document oral, les différentes répliques sont, à l'ex­
ception de la première intervention du père (où Sylvain Floirat utilise 
le verbe~~ ) introduites par le verbe dire. Dans le texte écrit, les 
verbes (sauf les deux premiers) ne servent pas seulement à signaler l'in­
tervention des protagonistes, mais sont également par trois fois, des 
commentaires sur les paroles aui vont être pràrtortèées : a.~"~ .J .. -;ITF~i. 
c-IJIZ, e~.. a.rfl~ tt·'-..t , [Y t"- t&~- J o/ 1~'~ • Entre' les discours direct 
et rapporté, s'insère donc à l'écrit, une zone de "commentaires" inexis­
tante à l'oral, et qui représente le point de vue du narrateur. 

Ce phénomène n'est pas limité aux seuls verbes. On le retrouve 
dans la présentation des deux personnages. Dans le document oral, ils 
sont désignés successivement par .i:'i.,.fil;~. ......o .. ~ , .t.' ~J.,:Ju,k.u.-t... 
et~ ~··qui désigne tour à tour le père et l'instituteur, créant une confu­
sion au niveau du référent. 

Le texte écrit désambigu!se l'énoncé en désignant toujours nommé­
ment .les protagon\st~s. ,Mais. les expressions utilisées Mon ~ 1 fiAF 
1'116"' •~!.~il-iA.ku.t.. , .k t:J.I,c, "~'t~,tu,Hut, témoignent de 1 'affection de 
Sylvain Floirat pour ces deux personnes, et sont autant de commentaires 
du narrateur, absents du document oral. Dans le livre, l'attitude du 
père, dans sa rencontre avec l'instituteur, est également prec~see par 
l'emploi des adjectifs S~i~, ~~~· Dans le document oral, les 
marques d'hésitation. et d'inquiétude, sont rendues par 

-des traits prosodiques :pauses après~~ , accents d'insis-
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§ 1 A 
tance sur N;that, et 

- des pauses remplies .. ) 
- des répétitions 

En ajoutant des commentaires, qui, pour l'essentiel, caractérisent 
les personnages, le scripteur se conforme à l'isotopie thématique du 
récit oral. Mais ce faisant, il explicite une part du "non-dit" de l'oral, 
procède à des regroupements d'éléments épars, et construit un narrateur 
différent du lo~~teur original. 

c) Marqueurs d'enchaînement 

Nous étudierons plus particulièrement les valeurs de et et de 
mais, les deux marqueurs les plus souvent employés. 

,, - ""'l' 
~ est utilisé dix neuf fois dans le document oral. Dans treize 

cas, il apparaît après une pause qui se révèle pour neuf d'entre elles 
être de longue durée. En conséquence, les éléments que "et" 
devraient, comme on s'y attendrait, relier entre eux·, sont assez nettement 
séparés. Mais si .t ne rassemble pas des éléments dans une même unité, 
il contribue par contre d'une certaine manière à la cohérence narrative 
du document, en assurant l'enchaînement de la narration : c'est ainsi que 
dans trois cas et est lisé pour indiquer le passage d'une séquence du 
récit à une autre : 

(41 .t ~œ-J.emrs.lei ;.1/J .. 't ~er&menJ.~ eJ,.t.U,_...., 4"'V'd/l.a• (1. 20) 

uJ ..t fmsh:J.~ iJ 44'} d' htNJU"IJt. M#I'J ~ ( 1. 3 1 et 3 2) 
U)&è le Me. ~ ~~IÛ'..,~;-- ../k ~:tM (1. 60) 

En (1) ~ introduit la séquence complication, en (2) il marque le 
début de la séquence évaluation, en (3) il indique le commencement de la 
séquence morale. 

Dans deux occurrences, et indique le passage d'une partie à une 
autre de la séquence : -

(of).;; i~ ~j ti~"<- .t.. ~~cre~~ .,(1. 26 et 27) 

fJ) J u.-~ ji.-- Al.jfA./h. (1. 65) 

En (1) et introduit une sous-partie de la séquence évaluation ; et 
en (2) une sous-partie de la séquence morale. 

Dans le document oral étudié, et n'a j s valeur d'addition. Dans 
trois cas, il indique même une relatiOn d'opposition entre deux éléments, 
et se rapproche, par sa valeur, du marqueur MC~-a$ 1 

, . j' e'kds at F ~ ~ .kwyu ~ ;/f~~-J. a.lf/1~ 
~,.J .. ~t J~e.. ...,., ( r. /J ~·L 

ft!.-- s. .. ü q/!U> "",;~~-- ••;k--~ J~,.;~t -4. ~jùml 
o/.1/J.udfJI> tJ~ ~~Ji,. IH!-VHett/fe ~ 1Ui/JJ- ""~e il J1'll1i!- Wlt»~t~'J 
d~ mu/S •1: /"e:'h/$ ~'V J (1. 21, 22) 

Dans une autre occurrence et marque une relation de conséquence. 
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Dans deux occurrences, ~~ fonctionne selon le schéma de Duc. rot 
(1). On peut y distinguer : 

- des propositions P : 

(dont on pourrait tirer des conclusions R 
tuation- c'est d'accord) 

ils étaient dans la même sl-

et des propositions Q c/e11«.~L ~ !'·~ (1 31) 

: . 39 '40) 

infirmant le contenu de la proposition P et annulant la conclusion R. 

Dans un cas, ~3 a sensiblement le même fonctionnement, mais la 
proposition Q est implicite: i./,., iX. Vt,L ~~ ~ed.t o/CûU fcum«r:,,.J 
{,vte&~J tl;-~ J er-1;- m~t d' c-~/:'U~H. ~ ~ (1. 71, 72) 

\' ''· 1'~ 

Dans les trois autres cas, meu's fonctionne rsoit comme "e:mbrayeurs 
d'énoncé", en tête d'énoncé rapporté : /J 

MDdt. /;u,. UU:.s .6~ ~/&,:1/>tJJ h M~ens (-t. 39) 

m~ c..I.,J;t;Du). ci; f':l:of~c.tJ.td (1. 48) 

soit en début d'énoncé inachevé : 

M~ dt» ..(onu-neS t~USti "ÊP64t.e's (1. 63) 

La plupart des marqueurs de l'oral ne sont pas utilisés à l'écrit. 
"Et" n'est employé que quatre fois dans le texte écrit. Dans deux cas, 
il y a reprise de ce qui se passe à l'oral. 

"Je suis du vingt-huit septembre et on passait le certificat 
d'études dans la première semaine de juillet". 

"Indiscutablement cet instituteur a marqué toute ma v1.e et Je me 
suis souvent posé la question". 

Dans deux occurrences, le et employé est absent du document sonore. 

(•1) "C'était possible parce que j'étais prêt et bien meilleur que les 
autres" ,, 

(2) fi'Et papa d'assurer" 

Dans l'exemple (l) et joue son rôle habituel qui consiste à unifier 
des éléments, et a la valëü'r d'addition. Dans l'exemple (2) et joue un 
rôle narratif, qui l'apparente à celui qu'il pourrait avoir à l'oral, 
puisqu'il souligne l'introduction d'un personnage. 

Par deux fois, le marqueur~&t~de l'oral, est remplacé à l'écrit, 
par là et alors : 

"Ce village m'est très cher. J'ai eu là ma première chance ... " 

( 1) cf. le récit du vigneron in "un vigneron raconte ... 11 

"une famille bavarde". 
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"alors l'instituteur est allé trouver mon pèrejj. Les valeurs de 
lien et de conséquence assumées implicitement à l'oral par et sont expli­
citées à l'écrit par l'emploi des deux adverbes. 

Mais n'est employé qu'une seule fois à l'écrit dans mais je n'ai 
pas les moyens de lui acheter les habits, avec le même sens qu'à l'oral. 

On remarque également que, par trois fois, les "commentaires" du 
texte écrit apparaissent là où, à l'oral, il n'y a qu'un simple marqueur 
de coordination. 

l) ~~s mlfl'n ~ Jr.d. dftmt:J. (oral) (t~ 38) 
"surpris, ~nquiet, surtout mon père ... " (écrit) 

2) cJf#/.> 'dtt (1. 43) 
"mon instituteur a tourné la difficulté ... " (écrit) 

3) tv~ai.s c/~l:'t~~à: ~·J d'acct.H.d (oral) 
"et mon papa d'assurer ... " (écrit) 

ce qui tendrait à montrer que dans certains cas, le rôle joué dans la 
cohérence textuelle de l'écrit par des commentaires, est en partie assuré 
à l'oral par de simples marqueurs de "coordination". 

rocédés ar umentatifs. 

Nous n'avons considéré jusqu'ici ces deux documents que sur le plan 
de la cohérence narrative et discursive. Mais l'interview de Sylvain 
Floirat réalisé dans le cadre d'une émission de radio, ne peut pas être 
abordé en dehors de ses conditions spécifiques de production~ Sylvain 
Floirat s'adresse à un public potentiel, qu'il s'efforce d'atteindre par 
la radio. Son récit va au-delà de la narration autobiographique. S.F. 
veut convaincre l'auditeur de la valeur de son exper~ence, et plaide en 
faveur d'un certain type de vie. Nous tenterons de dégager quelques-uns 
des procédés employés à cette occasion. 

L'auditeur de l'émission est frappé par le rôle que jouent les mar-
ques intonatives dans le récit de Floirat. La répartition des accents 
d'insistance ne se fait pas, semble-t-il, de manière aléatoire. Ils sont 
particulièrement importants dans trois séquences consécutives durécit:complica­
tion, évaluation et résolution, ce qui scinde la narration de S.F. en 
deux grandes parties et détache les séquences "orientation" et "morale". 
Les accents d'insistance mettent aussi particulièrement en relief cer-
tains ensembles lexicaux celui de l'école avec le mot in5Ji~ut , celui 
des dons, avec la mise en relief des mots tLfJ.iJ.t,~;~ ~ f4t-Mle.Y" Je..&_ ~stt, 
ce!ui de l'origine modeste avec j ~~ fl:, ~'»Pf.t-l'l'i. J· J.1.e:~i.s ~t'S 
CCM.tfU-C«M.hcelui du rôle du destin avec le mot ltk'~~dù'lct.ùl . A travers 
cette répartition transparaissent certains aspects idéologiques du dis-
cours de Floirat, comme le mythe de l'ascension sociale (parti de rien, 
on peut arriver au sommet), le rôle de l'école dans cette promotion, la 
croyance dans les "dons" et la "foi" dans "la bonne étoile". Malheureu­
sement, les conditions de production du texte écrit font que tous ces 
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aspects n'y sont pas du tout tradutts. La non- reconstitution des élé­
ments mélodiques de l'intervention de Floirat fait perdre au texte 
écrit beaucoup de sa force de conviction. Des "connnentaires" sur cet 
aspect du discours de Floirat auraient peut-être permis de traduire 
plus "fidèlement" son intervention. 

Les répétitions contribuent également à mettre en relief des élé­
ments du discours de Sylvain Floirat. Certains d'entre eux, déjà déga­
gées par l'accentuation, voient l~ur rôle re~forcé par les répétitions. 
C'est le cas du ~if'CMt- cl"~htel~s de ltJL Jû:utce. (avec les mots ,.,.._~ 
'l&i/fewr/ ~A/;.ct.tJUiinciiû.) de l'illttituteut.. Elles permettent aussi 
d'attirer l'attention sur d'autres aspects du docprnent connne l'affection 
de Floirat pour son village natal ;P .m t2srti.M ~ Il; l'influence de 
1' instituteur (.toc.../.i n-ae~t .,i..f., d,~)) 

Dans le texte écrit, les répétitions disparaissent, mais elles ne 
sont remplacées par aucun autre élément. 

L'intonation, les répétitions, donnent au document oral une force 
argumentative en quelque sorte indirecte, puisqu'elle repose en partie 
sur des éléments dits "supra segmentaux" et qui ne sont perceptibles 
qu'à l'audition du document. Mais Sylvain Floirat développe également 
de manière explicite certains arguments sur son retour à Nailhac, son 
affection pour son village et pour son instituteur, sur l'injustice 
qu'il avait subie au moment de son certificat d'études, sur l'aide ap­
portée par son maître à cette occasion. Certains de ces arguments 
sont développés de manière différente dans les deux documents : 

Lorsque l'instituteur fait une proposition pour compenser l'obliga­
tion faite à S.F. de redoubler sa classe, le document oral est le sui-

vant ~:o14 1~ S#~ A/~ ;./..,IN._ .. ~ .f..,.j.ij.:e-Jt:l~k~s JJNC.J 
lu ~u. i/.,.,·e-I1J.t~t, 'f"lllM~ i/ ~Wt(a l!l't.iJ/ JuÛ'f"~ nDUo. ~·/IJDns li; Je m~"'ttMhtau. 
(1. SI, 52, 53) 
ce qui donne à l'écrit : 

"Chaque soir après le certificat d'études, je lui donnerai une 
heure de cours supérieur". 

Le caractère inaudible du document oral sur un point (verbe 
rea-ar-) explique sans doute cette interprétation qui rend la solution 
proposée par l'instituteur tout à fait illogique, puisqu'elle ne compense 
en rien la perte d'une année scolaire. 

Dans deux cas1 le scripteur explicite le "non-dit" du discours ora].·. , 
fi)~ .l,;v~ elu.. Cl:PU<4 IO~t«,:ea-t. ~}16~ A~~e ~~â.5P'J."'~~~ H. 

(1,) i( nt {~J.;~ ~ œ. 'JIM5~ ./~ tl~ ?'"'i/ ~avai/lé (J.. ~6, 37) 
Dans le 1er exemple, il est dit, explicitement, qu'il faut acheter 

des livres et implicitement "ces livres sont pour Sylvain" mais le texte 
écrit correspondant est le suivant : "il faut pour Sylvain, deux livres, 
du cours supérieur, ça coûte 3F50". Dans le deuxième cas, le scripteur 
complète l'énoncé inachevé : il ne faut pas que ce garçon abandonne 
ses études. 
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Le rédacteur du texte écrit abandonne donc certains supports argu ..... 
mentatifs du document oral qui reposaient sur des phénomènes comme l'in­
tonation et les répétitions. Mais le document oral et le texte écrit 
présentent aussi parfois au niveau de l'argumentation, des différences 
qui , aux ambigu'ités du document oral soit au fait que par 
souci de clarté et de simplification, le scripteur désambiguï'se le dis­
cours en rendant explicite à l'écrit, ce qui est implicite à l'oral. 

La comparaison entre le texte du livre et la transcription de l'émis­
s~on montre les' différences existantes, tant du point de vue syntaxique 
que discursif. 

Faut-il pour autant taxer le scripteur "d'infidélité" ? Les deux 
"récits", on l'a vu, sont semblables. Aucun élément narratif majeur n'a 
été modifié. Il n'en demeure pas moins qu'il ne peut pas y avoir corres­
pondance "terme à terme" entre un texte écrit et un document oral. L'oral 
ne se compose pas uniquement d'éléments segmentaux ; le timbre de la voix, 
un accent régional, l'usage de traits prosodiques, sont également por­
teurs "d'informatiocl/. A l'écrit, la prise en compte de ces phénomènes 
implique l'usage de commentaires inexistants à l'oral. Paradoxalement, 
une transcription "fidèle" de l'oral passe par une nécessaire "infidé­
lité". 

Le souci de lisibilité fait que le scripteur est conduit à traduire 
"en clair" des éléments de l'oral. Le décalage existant à l'écrit entre 
le moment de l'émission et celui de sa réception, lui permet d'élaborer 
sa narration et d'établir une "distance" entre l'émetteur et son propre 
message. C'est ainsi qu'on voit apparaître dans le livre des commen­
taires du narrateur, qui n'auraient pu être dits au moment de l'émis­
sion parce qu'ils supposent un réexamen du discours. Pour la même raison, 
le sujet énonciateur transparaît moins directement dans l'énoncé, se 
dissimulant derrière la construction du narrateur et de ses personnages. 

Cette opération de réécriture reflète également la représentation 
que le scripteur se fait de l'oral. Il semble que, dans le cas considé­
ré, le scripteur pense qu'un discours oral est nécessairement "simple" 
un décompte montrerait un moindre usage des constructions syntaxiques 
complexes dans le livre. Le scripteur est également prisonnier de la 
norme. Un livre ne saurait comporter des "fautes de français" fussent­
elles le reflet de l'appartenance du locuteur à un milieu socio-culturel 
donné. Ce souci normatif explique aùssi sans doute le côté "rédaction 
scolaire" que cet écrit peut parfois présenter. 
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Allumettes 

Dès que vous arrivez dans votre maison de campagne où 
vous n'avez pas encore eu les moyens de faire installer le 
chauffage central, vous vous précipitez sur la boîte d'allu­
mettes pour allumer du feu. 
Hélas, la maison est humide, les allumettes aussi et, après 
avoir essayé d'en craquer une dizaine sans succès, vous 
êtes au bord de la crise de nerfs. 

&+ Allez tranquillement chercher votre flacon de vernis à 
ongles et trempez le bout de l'allumette dans celui-ci. Grat­
tez-la de nouveau. La petite flamme bleue jaillira sans 
problème. 

Biscottes 

Ah! ces petits déjeuners au cours desquels, à peine réveillés, 
on essaie de beurrer des biscottes avec un beurre qu'on n'a 
pas pensé à sortir la veille du réfrigérateur! Quel désastre! 
On en casse une, l'autre s'émiette et on finit par y renoncer. 
Lé remède est pourtant simple : 

&+ Sortez-les du paquet par groupe de trois ou quatre et 
surtout laissez-les dans l'ordre où elles sont. 
- Beurrez la biscotte qui se trouve dessus, puis, une fois 
beurrée, mettez-la sous le tas. Procédez de même pour la 
seconde, puis pour la troisième. Vous pourrez désormais 
aborder vos petits déjeuners, 
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FICHE SIGNALETIQUE 

Titre du' document Les astuces de Madame Truc. 

Document en deux parties : Biscottes 
Allumettes 

Conditions de réalisation 

lieu de réalisation 

date : ? 

intérieur 
plein air 
studio x 

durée : 50" (Biscottes) ; 47" (Allumettes) 

caract:ristiques de la diffusion: 

publique : 
privée 
par l'intermédiaire de media x 

caractéristiques du locuteur 

sexe : féminin 
âge ? 
profession : speakerine 

Situation de communication 

contacts émetteur-récepteur 

contact immédiat x 
différé 

récepteur proche 
éloigné : x 

récepteur actuel : X 
virtuel : X 

~prtéristiques de la communia:ation 

communication isolée : x 
incluse dans un acte plus large 

Y-a-t-il ou non échange ? non 

Nombre de participants : 

Nombre de tours de parole 

Utilisation d'un support écrit oui 
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Situation d'énonciation 

Enonciateur- Enonciataire 

traces phonétiqueS 

lent 
débit normal oui 

rapide . 

accent régional non 

traits prosodiques marquéés : 
non d'accents d'insistance 
sis tance. 

syntaxico-sémantiques 

présence ou 
accents d'in-

marques personnelles :je, Y'#US_. ..,,A,. •· · 

modalités : i'-llt sa.;/~,/~ stuÀ ee.t.l-tJUnt,,/~~/;;,rât. 

formes temporelles : présent de l'indicatif 
+ passé composé + impé-
ratif + futur 

caractéristiques syntaxiques employées 

constructions simples x 

constructions complexes x 

discursives 

présence d'énoncés rapportés non 

psycho-sociologiques 

réactions vis-à-vis des interlocuteurs : non 

degré d'implication du locuteur dans son 
énoncé oui 

Arc rage spatio-temporel: 

par rapport au moment de 1 'énonciation : ~·"'",r/.'4.· · 
par rapport au référent : t~o<Mt. l'lfCJ.t' f'M ti "-. cu.'"/,Nf"~ J '* AJ•Ù. ... 

}l),;,J ... ~·ttllr#t_. .A lltfecÏùa . · • 
par rapport au contexte : ?s.- nr,lilt ... 

x Les deux documents oraux sont accompagnés de deux documents écrits, 
de contenu informatif identique : deux extraits du livre, deux fiches 
de préparation de l'émission. 
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EN ECOUTANT. 

EN liSANT 
"LES ASTUCES DE MADAME TRUC" (1) 

Nous étudions ici des fragments d'une émission quotidienne, d'en~ 
viron trois minutes "Les astuces de Mme Truc", diffusée sur Radio~Monte~ 
Carlo, et qui a servi de base à l'édition d'un volume portant le même 
titre, publié chez Albin Michel (2)•Grâce à l'obligeance de la speake­
rine responsable de l'émissiont qui a bien voulu nous les èonfier, nous 
avons pu disposer d'extraits de la bande sonore, du livre, et de fiches 
rédigées par elle pour la préparation de son émission. La comparaison 
se fera donc entre ces documents qui, dans les trois cas, traitent de 
conseils pour résoudre de menus problèmes domestiques, en l'occurrence 
comment beurrer des biscottes sans les casser, et comment craquer des 
allurr.ettes humides. 

lActes de paroles et contenu informatif/. 

Dans les trois documents, on retrouve des informations identiques 

1 justification du problème 
2 présentation du problème 
3 conseils sous forme de consignes 

impliquant la mise en oeuvre des actes de paroles suivants 

argumenter ; 2 décrire ; 3 suggérer de faire. 

S'y ajoute·; :, dans le livre et dans 1 'émission, en guise de conclusion, 
l'exposé du problème résolu. 

rois situations de communication différentes 

Au cours de l'émission qui a lieu en direct, le locuteur, à sa­
voir la speakerine, essaie d'établir le contact avec un récepteur éloi­
gné et potentiel : l'auditeur. Dans le livre, la speakerine devenue 
scripteur, veut atteindre un public, dont la lecture sera nécessaire­
ment différée par rapport au moment où elle écrit. Elle rédige les 
fiçhes po:ur elle-même, comme aide mémoire, elle en est donc le pr:emier des­
tinataire, mais elle les organise en fonction de l'émission à venir, en 
y faisant figurer des repères pour elle et pour le futur auditeur. Il 
est vraisemblable également, que ces documents écrits, classés par or-
dre alphabétique, ont également aidé la speakerine dans l'écriture de 
son livre. Leur rédaction appartient donc à une situation de communica­
tion originale, relais nécessaire à la mise au point de deux "produits" 
achevés : l'émission d'une part, le livre d'autre part. Ces finalités 
différentes, du point de vue de la situation de communication, ne sont 
pas sans incidences sur la structure discursive des documents. 

(1) Une première version de ce travail est parue sous le titre "Allumettes, 
Biscottes" dans Anthobelc 2 : J.C. Beacco, S. Lieutaud, M. Lebre-Peytard 
J .L. Malandain. 

(2) P. Vani : Les astuces de Madame Truc, Albin Michel. 

" 
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------------------------------------~--· 
- jEsp~c~ et linéarité - Prosodie et ponctuatio~ 

Dans les fiches et dans le livre, la mise en pages donne déjà 
de premiers renseignements sur l'organisation sémantique des énoncés. 
Dans les fiches, les ti tr~s "Allumette~, !3iSco·ttes" annoncent le 
contenu de la future émission et aident la speakerine à classer son 
matériel par ordre alphabétique, et .à établir son fichier. Dans le 
livre, ils permettent au lecteur d'effectuer un premier repérage parmi 
les thèmes traités. 

Le découpage en paragraphes donne d'autres indications. Dans le 
livre, ils isolent les différentes informations, faisant ressortir par­
ticulièrement les consignes qui sont d 1ailleurs également signalées par 
le signe ~ 

Allumettes 

!!ar. justification du 
problème 

par. 2 le problème 

par. 3 le truc 
le problème résolu 

Biscottes 

par. justification du pro­
blème et problème 

par. 2 consigne ~} le truc 
par. 3 consigne 

le problème résolu 

Dans les fiches, ce découpage, qui n'a d'effet que pour la spea­
kerine, est moins rigoureux (par ex. : deux paragraphes dans la fiche 
"allumettes" pour une seule information: la justification du problème). 

Dans les deux documents écrits, l'utilisation de la ponctuation 
parachève ce découpage, en signalant les constructions syntaxiques des 
énoncés. On y trouve les signes de ponctuation habituels : 

- points en fin de phrases. 
-trois points pour en signaler l'inachèvement. 
- virgules pour signifier la juxtaposition''.des énoncés, 

ou ies. articulations de phrases_complexes. 

Dans les deux fiches, l'absence de point d'interrogation en fin 
de première phrase, souligne le caractère purement réthorique du ques­
tionnement. flans le livre, l'usage de points d'exclamation, contribue 
à créer une tension dramatique, qui permet au scripteur de justifier 
l'importance du problème exposé. 

Au cours de l'émission, le locuteur remplace l'utilisation de 
la dimension spatiale par celle des traits prosodiques particulièrement 
les pauses et accents d'insistance. 

Dans la plupart des cas, les pauses ont un rôle syntaxico-séman-
tique, et marquent la fin d'énoncés composés d'un G.N. et d'un G.V., 
ou de subordonnées. Dans quelques occurrences cependant, elles mettent 
en relief les informations : 1a pause après 'Hlu.&--" dans "'fl. ve.u.o &\'U 

jt-nt.r:.ce.~$/eu; t~J-Ue:l:i. met.ist:»n -z A cevt'"'}4 ' 11e ~'f'-t.t.'' souligne la 



justiFcation du problème~. celles après pt.t ... et 114~1 dan~ 11 ft:U.U. ~e.~111e1,,· • 
.. -J.,;k, " après k/s~/ dans "Cl!/; ~utd '~ '~ 1 " mettent 1 'ac.,. 
cent sur ~e problème q;ai.té ; les pauses après " ~ " dans " yqu.• 

~ p.t.z. 1 .Ir.. he>~ dt. P'Letù." et Vc>U<> ~ lumfU:I ~ ~i-ul:u! ~ l~'tUI1i$ 
et ~"' ./~~ , après e:"lht dt/ dans t"~.t«"- d h•'e.n 1 c."'.,.J-t:hl, après 
J~ PcM.iJiu!/ dans en /e.g Peou.-ss~ d'~~~ attirent l' a:ttention 

sur la consigne, celles après :a~/ dans ~~/ CIU(~ ch~~ .. et je. 
.l:' lib~/ dans ;e.. l"~~ / .,€t_ ;'deu.J~t'e. , soulignent la résolution 

du problème. 

De la même man~ere, les accents d'insistance aident le locuteur 
à structurer son discours, et permettent à l'auditeur d'en suivre plus 
aisément l'organisation sémantique, que ce soit au plan de l'exposé des 
informations dont de nombreux accents d'insistance indiquent l'impor­
tance, ou de leur organisation logique (accents sur les marqueurs d'en­
chaînement e:hnc, /'-"'";.. YJ~~ttu.'.s • Leur apparitioll sur des mots traduisant 
des modalités appréciatives ( J.,IIAIUJU~~tênê, k~nJU1,. ) donne, de façon 
détournée, le point de vue du locuteur sur son énoncé. 

L'utilisation
1

à l'écri~ de la dimension spatial~ à l'oral, des 
traits prosodiques, donne déjà des indications sur les traces dans 
l'énoncé du sujet énonciateur, et de l'énonciataire i 
cela amène à s'interroger sur les marques de la situation d'énonciation 
dans les trois documents. 

~ppareil de l'énonciationJ 

Le sujet énonciate~r : 

Dans les deux documents oraux, ;e pronom;·~ apparaît tr~is 
fois : j'- ne se~~ (allumettes), /f. SU4o eit.J.eU:ntt. 'f'l-t-1 .- /e -t"l!41~ 
(biscottes). On ne trouve en revanche aucun exemple de cette trace du 
sujet énonciateur dans la fiche ou dans le livre .. 

L'énonciataire : 

Pour justifier le choix du problème envisagé, le locuteur 
peut utiliser le pronom ~ , qui incluè énonciateur et énonciataire. 
On en relève une occurrence dans l'émission sur les Biscottes, mais il 
n'est jamais utilisé dans les documents écrits. Par contre~" , qui 
peut prendre la valeur de "tout le monde dont nous" et marque de ce 
fait, une implication moindre de l'énonciateur et de l'énonciataire, 
est employé dans les trois documents traitant des biscottes : 

Fiche Emission Livre 

On finit souvent par ~IHUl' Sb"- ... ~/~ on essaie de heurter 
y renoncer on n'a pas pensé 

j.U.~t~e.M. on en casse une 
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"Vous" et "votre" très employés au cours de l'émission, sont des 
traces de l'énonciataire dans le discours. 

Allumettes 
!J!'icbej j Emissionj /_Livrej 

vous arrivez 
le "pronom" vous Aucun 

10 occurrences 4 occ. 
vous n'avez pas 

exemple 
vous vous préci-
pitez 
vous êtes 

Biscottes Aucun 10 occurrences l 
vous pourrez 

exemple 
occ. désormais le "pronom vous" 

Allumettes Aucun I 2 
votre flacon 

occurrence occ. 
le détermi:'nant exemple 

votre ma~son 
votre gaz 

votre 

Biscottes Aucun 2 1 occ. vos petits 
exemple occurrences 

Le déterminant votre appétit déjeuners 
votre votre série 

de biscottes 

L'émission débute en général par un "bonjour" adressé à l'auditeur, 
qu'on ne rencontre pas dans les dEjux extraits analysés ici. On y· trouve 
par contre les mots du discours ~h&•n .. b··~·'"'~ qui sont caractéris­
tiques du type de contact qu'on essaie d'établir dans une émission de 
radio en direct. 

!Formes temporelle~ 
En utilisant l'impératif, qui est aussi, au niveau temporel, un 

des traits révélant la marque de l'énonciataire dans le discours, le 
locuteur et le scripteur interpellent l'auditeur-lecteur. 

[Fiche 1 1 Emission 1 1 Livre 1 

Allumettes Aucun trois occurrences : 
1 occurrence . exemple allez directement . 
trempez le trempez le bout de 
bout de l'al- l'allumette 
lumet te grattez de nouveau 

Biscottes 
Aucun exemple 1 occurrence : 5 occurrences : 

-j~emu'Z t'"'s sortez les, laissez-
les, beurrez, mettez-
la, procédez. 



A l'inverse de ce qui se passe pour l'impératif, les formes vous+ pré­
sent de l' indicat:lf sont plus ;fréquentes à l'oral :. 

,---·--···. 

r Fiche [ 1 Emissionl 1 Livre 1 

Allumettes 4 occurrences •. 3 occurrences : 
Aucun !>,; \IdeM> a..te.L 

arrivez vous exemple v~k;n/"i.JJ. 
v~eu ~ '~~ 'h~ vous n'a'!"ez pas 

v~~ ~ km;ea. vous·vous pré-
cipitez 

Biscottes 3 occurrences : Aucun exemple 
Aucun v"e.o.s t,;'ks 
exemple v~ co.~ 

Ve>- 1'4)1.~U4t2. 
---~0 

S'y ajoutent, dans l'émission trois occurrences de je+ présent de l'in­
dicatif : ;'~ ne. Clll4;.f«~., je Stu.C cu.ke'nt! ~ it!. ../~~ 

L'infinitif employé une fois au cours de l'émission sur les bis~ 
1 

cottesÀ pour désigner une partie de la consigne : ..l"e:t~:>J.u..tlt!. J. J,,:e"!"tJsi 
cie. ./'d.S $~/:-tA, n 1 est jamais utilisé dans le livre, mais appa-
raît par contre quatre fois dans la fiche sur les biscottes, pour dési­
gner les opérations nécessaires à la réalisation de la consigne~ 

Futur et passé composé ne sont jamais utilisé dans la fiche. Leur 
valeur dans l'émission et dans le livre est assez semblable, à cette 
différence près que le futur n'est employé par le scripteur que dans 
1' exposé du problème résolu :''la petite flamme jaillira sans problème:' 

11 vous pourrez désormais aborder'; alors que dans 1 'émission il figure 
aussi pour la jùstification du problème :~ ~1Mtt'3 Ut~ L"-J ~ Vdu.V~ 

Sot.. 1'\t.. -411<.Jke&. ~ t .. J S«- Ai'a.U&i.at_ r .. J 'f~~-·~,;Œ· IIIUIAA. 

i,Wt~1nÛ:.~J (allumettes) et 1 'annonce dé la èonsigne .J~ ......,t-46 

conne>u.'Îw.z.f,.J V'DtU.O \"'C!...u.t.Z [. ... J 
Dans la fiche et dans le livre, le scripteur ne commente pas ses 

écrits, alors que plusieurs fois au cours de l'émission; le locuteur 
donne son point de vue sur ce qu'il est entrain d'énoncer, comme e~ 
témoignent les modalités logiqu_;~_ jt.. Ml!. .sau-.) ~,.. J ~tP /}~~lé 
~ e; appréciativ:e~~ si.ù. n""F .-~, J€'4c ... J s~ en ./'e... &u·~J 
dl~ .t~tkt.'J 1-e.. .r~~ r ... J 

Cette brève analyse révèle les différences existant entre les 
textes écrits et le document oral, en ce qui concerne les traces de 
la situation d'énonciation. Dans l'émission~ l_'emploi de mots du dis­
cours prenant à partie l'auditeur, de "je", du présep.t de 1' ind~catif, 
de modalités, auxquels s'ajoutent les effets sémantiques créés par 
la répartition des traits prosodiques, fait que l'opération d~énoncia­
tion y est "directement perceptible". Da~s le livre, la clarté de la 
mise en pages, l'usage dominant de l'impératif, l'emploi fréquent de 
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1' indicatif, traduis.ent le souci du scripteur d'organiser sa rédaction 
en fonction du futur lecteur, mais il n'intervient jamais en tant que 
tel dans l'énoncé, et les. traces de l'énonciation y sont, .de ce fait, 
plus "dissimulées" que dans l'émission. Dans la fiche qui est destinée 
principalement au scripteur lui-même, une moins grande rigueur dans 
l'organisation spatiale, l'emploi privilégié de l'infinitif, sont au­
tant .d'exemples . d'une prêsence .. atténuée de 1 'énonciataire. 

Les construètiorts syntaxiques employées. 1 

Nous nous contenterons ici de quelques remarques générales. Nous 
ferons néanmoins observer, qu'une étude comparée de la répartitjon des 
constructions syntaxiques dans les trois documents, èontribue, une fois 
encore, à détruire une illusion longtemps répandue : la syntaxe des 
discours oraux n'est pas plus "simple" que celle des discours écrits. 
Si on met à part les deux fiches dans lesquelles "la justification et 
l'exposé du problème" passe par l'utilisation d'un questionnement ré­
thorique, assorti de constructions complexes, Gn peut même avancer que 
les constructions utilisées dans le livre, sont plus "simples" que 
celles de l'émission. 

On relève néanmoins dans l'émission, des constructions qui sont . 

soiF caractéristiques de 1 'oral : 1. bou). ok. YoJPwn...e.Jk~r v~u.-s 
~ o~ l-e.~ o-.o.. cr-t.u.c. ~1: cr""" clo'r1-C- €JS /:. 
.l.wm.c:Jt. où le pronom Fest très éloigné de l'antécédent "allumettes". 

c:uo ftJv"''Y\L t-v:> t. $ ~a.-t,·~ ~ H·e .. !> .J~s se. CCI4 <a ,.,..,1; avec 1 a red ond ance 
du pronom personnel ; 

-soit fréquemment employée à l'oral comme les extractions en .tête d'énon­
cé ( L~m- Îf.u.c. {"tM.- v~~M> i'.,.,·kt_ ole. [ ... ] )~tt.A-CL- cL J,~ e--'ul:-
~ et 'emploi de "ça". 



L'expressi~1 de la èonsigne 
don discursive 

constructions syntaxiques et organisa-

Dans les trois documents, la consigne est formulée de la manière 
suivante : 

FICHE 

La solution 
est simple 

trempez le bout 

solution : les sor­
tir du paquet, les 
laisserdans le 
même ordre, et beur­
rer la biscotte qui 
est sur le dessus, 
la mettre sur le 
dessous, etc. 

EMISSION 

VD'U<::~ 1~ ÎtLm ~a dO(."' S 

tV~~t-- t~t. ele VU111s ti o "'~le$ 

EUe e.st précédée d'une introduction! 

la solution est simple 
solution 

il y a une solution 
qui est simple 
l'astuce est de 

LIVRE 

allez chercher et 
trempez 

le remède est pour­
tant simple. Sortez 
les du paquet par 
groupe de trois ou 
quatre et surtout 
laissez-les dans 
l'ordre où elles 
sont ..•. Beurrez la 
biscotte qui se 
trouve dessus, puis, 
une ·fois beurrée, 
mettez la sous le 
tas. Procédez de 
même pour la secon­
de, pour la troi~ 
sième. 

le remède est pour­
tant simple 

- Dans le livre et dans la fiche, on relève une construction iden­
tique (GN +être+ adj.), alors que dans l'émission la speakerin? utilise 
d'une part une construction segmentée avec le présenta tif ''il y a ••• et 
d'autre part une extraction. 
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r.~ rn11signe rles "allumettes" est, en deP,.ors des différences tempo­
relles déjà signalées, assez semblable dans les 3 occurrences sauf ~ue 
dans le livre le scripteur distingue une opération supplémentaire "'~ 
~k t.,.J ) et que dans l'émission il y a redoublement de la consigne. 

Pour les "biscottes", les d entre le livre et la fiche d'une 
part et l'émission d'autre part sont plus importantes. 

Dans l'émission, le locuteur utilise une extraction, et Piésente dans 
un même énoncé deux consignes ( 11.4. ~lÀ. .liA- te.t.~~ ~- k 1'~~1:_. )J· 

dans le livre, on relève deux énoncés coordonnés (sortez-les et laissez­
les), et dans la fiche, deux énoncés juxt4posés (les sortir du paquet ••• 
les laisser) • De ce fait, la formulation gagne erL coucision. 

Pat contre, ~u cGurs de l'émission, la 6peakerine est_contrainte dë 
répéter la consigne sous fo.r..me de paraphrases ( Je...s s.,.c.J.Vi,. .. j'&M gta~"'f'lt 

· t:.le...l:i" ,·s dCA. Cft~' œ!t.e_ [ ... . J V co ua. .fou.'J.c.....&>~tvu..t.A Ir vocû .. Go) pour compenser le ca­
ractère ambigü de son énoncé initial. 

La speakerine 
ne sont présents 
renees de "d"ase" 
pas ici à relier 
l'importance des 

utilise des marqueurs d'enchaînement (put$, done) qui 
ni dans la fiche~ ni ~ans le livre, Les deux occur~ 
~ . . d 1 .. Il 1 " t mer1tent attent1on ans a mesure ou ~ ne ser 

logiquement des énoncés entrè eux, mais à souligner 
différentes opérations à effectuer. 

Dans la fiche et dans le livre, les constructions syntaxiques sont 
similaires, mais on relève deux diff~rences au plan discursif ~ le 
livre contient une information supplémentaire (une fois beurrée) et le 
etc ••• de la fiche y est remplacé par l'indication explicite de la ré­
pétition de l'opération (procédez de même), 

Cette brève etude a permis de relever quelques-unes des diffé-
rences existant entre les documents sur le plan de la situation d'énon­
ciation, des enchaînements discursifs et des constructions syntaxiques. 

A l'émission, le locuteur dispose d'un temps très- bref, dans le livre, 
le scripteur n'a pour chaque truc qu'un espace limité. Dans les deux 
cas, il lui faut retenir l'attention de l'auditeur-lecteur, Au cours de 
l'émission, elle essaie de créer le contact, en interpelant l'auditeur, 
en donnant son point de vue, et son souci premier est de présenter lo­
giquement l'enchaînement des opérations à effectuer. Dans le livre, la 
mise en pages permet de résoudre en partie ce problème, aussi le souci 
du scripteur se porte-t--i 1 sur "la mise. en scène" du truc à présenter. 
Le lecteur devient l'acteur d'un mini-récit caractérisé par ur- situa­
tion initiale marquée sous le signe de' la catastrophe, et par une si­
tuation finale empreinte de la sérénité retrouvée~ Le truc, placé entre 
les deux, apparaît comme "1' et magique'' permettant de surmonter 
"1' ~ Il ~ d 1 . . d d ~ epreuve , ne e a s1tuat1on e epart. 
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URGENT+++ 
LES CIRCONSTANCES DE L'ARRESTATION DE DUPRE 

PARIS 6 ~ARS (AfP) - GERARD ·nuPRE, L'PJADE EN HELICOPTERE DE LR PRISON DE 
FLEURY "EROGIS~ ET UN COrlP(ICE~ QUI C~NTRAIREHENT R DE PRE"IERES INFORMATIONS, 
N' EST PAS DAN I EL BE AU H 0 NT~ LE SEC 0 tHI EV fHI E IlE FLEUR Y , 0 N ï fT E C.~ PT URES 
VENDREDI SOIR~ RUE DE LA FOLIE REGNRüLT1 UNE PETITE VOIE POPULEUSE AU COEUR DU 
11EME ARRONDISSE~ENT A lA SUITE D'UNE FILATURE DE PLUSIEURS JOURS~ A DECLARE 
SUR PLACE UN POLICIER DE LA BRI. 

PEU AVANT 21H. GERARD .DUPRE, ANDRE PRE~ET, UN ~ALFRITEUR AGE ]E 33 ANS, ET 
UNE JEUNE FEM"E LES ACCOHPRGNRNT~ SE TROUUBIENT SUR LE TROTTOIR' DE LR RUE DE 
LA FOLIE REGNAULT~ R LA HAUTEUR DU NUMERO 38~ LORSQUE LES POLICIERS DECIDERENT 
r,, T NTE V. U ... tl"l R · 11 P~JE U'H ru· P.!= H. ....iiUil~" E 'HJE .. :'iR~ MIT~ rtE Le:. üu· ï:: • .. -1 U .. ;_11:- H. UTÜE !! ...... t!l .. u ... U ........ IL N U.• t.~ ........ ·-.!.! n r, 1... t 11 . !'. 

l'AUTRE EXTRE~ITE 11 ~ A PRECISE UN DES ENQUETEURS • 
QUELQUES SECONDES PLUS TARD, LE FEU ETAIT OUVERT DE PART ET D'AUTRE. UN 

INSPECTEUR DE LA BRI ETAIT TOUCHE R LA JR"BE PAR UNE BALLE DE GROS CALIBRE. 
I!HNS Le ~ï.:nE Tt"""Ps r;coH"üït 1"~'iP~c c1'"'·1-1 H-T-1.-~i.iT PH-·R Pl 'I~T~IiPs PRIU~I~TILE~ nuAuT - 1.. .1.... fi."' l.ll .. n .!\l.! uU. F'd.. 1.. !1 tln .. ·'. -U---"'·'· . .,____ .Ja t'! " 

R SON COMPLICE, IL R EGALEMENT ETE ARRETE PAR LES POLICIERS APRES UNE . 
VERITABLE BATAILLE RANGEE A COUPS DE I • LA JEUNE FEMME, R ETE INTERPELLEE 
ftUELtiüES INSTANTS PlUS iARD, 

PFEii'lfttAB 
AFP 062i56 HRR 81 Dépêche n° 1 
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~RRIS, 6 HARS (AFP> - liNE FEHHE~ FRMILIERE DES EURDES EN HELICOPTERE DE LA 
::ï .. ·.~"-'"·i! ............... ~ .. ~""i:iilf'"S ·""'' .... LI,..~'· ...... i.l" • ., F"" .. fl":::ï A '"·1:-o ... "s ',.-........... -..... -...... -,u 
dO .j U 11 lt t ! L t U .. T - !'! t dl ll! ~ i:l U !( 1• t 1 L l t. t !1 L!l 1 _ ! •L U" ~ . . t' d! L l . tl !'!: ~ !: ::. ! t! ! !t ff' 
UENDRED SOIR, DE GERARD DUPRE ET D'UN CO"PRRSE, ANDRE PREJET~ 33 ANS, 
......... -.• ~(-·" - -... u,..v······ ',.s n·-·ii·'"' "R'"·-"MïiiiT i .. î.IH1Pi "î.t: n:t=üi1SitW ""1~ .,.t'IPüF, I_I!(!IJ!:.tli t !ft 1.t ... :.JM!Llt .... _M!d!:L _tHU .. \,; ... _t ..... _Lf..- -····--·' ]_ l!U.l'.-. 
t:i "· "1 ~. ;) " 1-JTP.Ci 'iU;; if ... _.t11. f1 . H .....• U. ,_Lt. .-

i. ' 0 P :: :~ · ·t . E P I CE S ' EST DE R 0 ü LEE 1RE S R R P I DE~ EN T PEU A IJ RN T 21 H • C' ES i 
L'HEURE 0! ; : :T ChOISIE POU~ iNTERUENlR BANS LE 11-EHE ARRONDISSEMENT LES 
r.tfl~!ï!,..S '"t; · fii 'c-'"··-·"''"·"""· !i;ï·"""~'"··-·Qïl ,...,. '='"P.i""" -·'"ïf·-·s .~., ... - ït'"' ·' -·'"·1r,···.-, .. "'lE : ....•. t ... L. ,, L:~Ml!'!:t::J .~..,!Ju,.,;,tt: .. u tl ·Jt.,!Jt l.ltvll .. ~ t-Mtl"' .&Jt Ln ~l':!Jl'Ht 1! 

RECHERChE E; il INTERUENTION ET DE LA BRIGADE BE REPRESSION DU BANDITISME, 
AINSI QUE DES INSPECTEURS DU SRPJ DE VERSAILLES, QUI A lA HAITRISE DE 
i '-rwii-TE - l:..L_t:. • 

LA RUE t: LR FOLIE-REGNAULT OU UA ECLATER lR FUSILLADE~ QUELQUES INSTANTS 
AVANT 21 H · ST UNE 1..10 IE POPULEUSE DU 1]Uf1RT I ER DU C Ii; ET! ERE DU PERE LACHAISE, 
PRRTIQUi~ T DESERTE EN CE DEBUT DE NUIT. LES COHMERCANTS ONt FERME BOUTIQUE. 
PEU DE Pi! ANE SE TROUUENT SüR PLACE. 

SUIVRA .. ~~ 
~lAI AB 

AFP 862212 M 
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IFICHE SIGNALETIQUE 1 

Titre du document :. De la dépêche d'agence au bulletin d'informations. 

!conditions de réalisation! 

lieu de réàlis àtiun 

date 

durée 

irt té'riêur 
plêinénr 
studio x 

7 mars 1981 

40" 

caractéristiqùes de la diffusion 

publique : 
privée 
par l'intermédiaire de media 

caractéristiques du locuteur : 

sexe : M 
âge : ? 
profession 

1 Situation de communication 

journaliste 

contacts émetteur-récepteur 

contact immédiat x 
différé 

récepteur proche 
éloigné x 

récepteur actuel 
virtuel >< 

caractéristiques de la communication 

communication isolée :. x 
incluse dans un acte plus large 

y-a-t-il échange ? 

nombre de locuteurs :1 
non 

nombre de tours de parole : / 

utilisation d'un support écrit : ou~ 

181 



182 

Situation d'énonciation 

Enonciateur ~· Enonciataire 

traces phonétique 
lent :: 
normal . x 
:rapide . 

accent régional : oui 

traits prosodiques marqués 
d'insistance. 

syntaxico-sémantique 

marques-personnelles Je 

modalités : 

présence d'accents 

formes temporelles : présent, passé composé, impar­
fait, futur antérieur. 

caractéristiques syntaxiques employées 

constructions simples : x 
constructions complexes : 

discursives 

présence d'énoncés rapportés non 

psycho-sociologiques : 

réactions vis-à-vis des interlocuteurs : 

degré d'implication du locuteur dans son énoncé 
impliqué. 

Ancrage spatio-temporel 

par rapport au moment de l'énonciation :hier soir 

par rapport au référent : Paris, Fleur~Mérogis, Père Lachaise, 
llème arrondissement, 

par rapport au contexte : x 

- Le document oral est accompagné de deux documents écrits (deux dépê­
ches de l'A.F.P.) ayant un contenu informatif identique .. 



DE LA DEPEÇBE D'AGENCE AU BULLETIN D'INFORMATIONS 

Nous comparerons enfin deux dépêches de l'Agence France-Presse 
annonçant l'arrestation d'un truand, avec les commentaires du même évé­
nement le lendemain dans un bulletin d'informations de France-Inter. 

Comme pour les études précédentes, nous envisagerons tout d'abord 
les différences qui tiennent à la spécificité des deux codes utilisés : 

1 Espace et 1 inéari té 

Les dépêches d'Agence France-Presse occupent un certain espace 
sur la bande de papier qui leur sert de support. On peut le découper en 
4 ensembles : 

1) en haut à gauche, deux lignes tronquées composés de sigles, lettres 
et chiffres. 

2) le titre précédé dans la dépêche d'un mot isolé. 

3) le corps de la dépêche composé dans les deux cas de trois paragraphes. 

4) a) des lettres 
b) des lettres et des chiffres, précédé dans la dépêche 2 d'un mot 

isolé. 

Ces regroupements ont chacun une signification qu'il importera 
ensuite de déchiffrer, mais ils permettent, ainsi que la nature du pa­
pier, la couleur de l'encre d'imprimerie, le type de caractères typo­
graphiques utilisé, de repérer immédiatement le document. Le bulletin 
d'informations se présente évidemment sous forme linéaire, mais les re­
pères visuels de la graphie et de la disposition dans l'espace, y sont 
remplacés par les indices auditifs que sont la voix du journaliste, et 
différents traits prosodiques (pauses, montées intonatives, accents 
d'insistance). Sans aller plus avant, disons tout de suite que la pause 
après~·~~~~/ permet, par exemple, de distinguer le titre du bulle­
tin de ce qui est le commentaire du journaliste. 

Traits prosodiques et ponctuation 

1) Les traits prosodiques dans le bulletin d'informations 

a) Les pauses. 
Elles permettent 

de marquer la chronologie des faits, et de suivre dans ce cas 
précis, les circonstances de l'arrestation : 

1) fi& IOWI:'ie.i'fr& /1 
2) la filature :(.4 ~,;k ()1.""/e. k kutJM.el/1) 
3) la fusillade :[~t"i,..,e a.tA.IlP'rvlissemej&bf) 
4) la blessure du truand :(~e du.t:6J4f&ll) 

5) la €!Onclusio~ Je. -"'~k. m,ie.e.~~ Y'f.çe:.e Cf-1.4-4 nalu.~/1 
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de mettre en relief certaines informations 
les caractéristiques des événements : 

les acteur§ 

leurs actions 

les repères spatio-temporels : ~~ ; 
~.~M-,cltt> r(va.Je.'s de.! /'e.':'t m~,.e~~~i.S . 
ct- e. 'J-k. 1 4c.4- me> man J,. Je. c.JI;.. ~on: 

Elle~ ont dans quelques cas un rôle syntaxico-sémantique 

fin d'un G.N.: SAfeo..,.d/[. .. J Ju.fM.~~/[.~J 

fin d 1 un G. V. ':.•u,.,~ j~JU> ,p/eu,i' ,lu... ,Je Lu·J ILI.MI, 1 

fin d'une unité composée d'un G.N. et d'un G.V: ... /..1..4,J;,'k. ..... ~ 
k~t:i 1/r ... J .~,/-...A fllrll.&4'èw.e. ~1/Jftt!Ptlt!MJ.I/l .. J 5"".~ .. tl.k. etJ~t,r/lt •. .') 
b) Les accents d'insistance : 

Ils aident eux aussi à la mise en relief de certaines informa-
ti ons 

les circonstances de l'évasion 4ttl.i./:.e,tf:ii.u. 
.J tckJi J. ~""me. 

de l'arrestation : ~·JAu/ ~!~lats 
un acteur de l'événement : ~ uM,.liu 

et dans un cas ils renforcent l'argumentation développée (ac­
cent d'insistance sur -~). 

2) La ponctuation dans les dépêches de l'Agence France-Presse. 

a) Les points dans les dépêches soulignent les fins de phrases ou 
de "paragraphes". 

Ils ont donc pour rôle de souligner l'organisation spatiale et 
syntaxique des dépêches. 

b) l'emploi des virgules correspond strictement à l'organisation 
syntaxique de l'énoncé. 

On remarquera d'autre part, dans la dépêche no 1, l'utilisation 
de ":" et de guillemets pour introduire l'énoncé rapporté de l' un des 
enquêteurs. 



La comparaison ~p 1~ ponctuation dans le texte de l'agence et 
du découpage effectué par les traits prosodiques dans le bulletin d'in­
formations montre donc une fois de plus que les deux systèmes ne fonc­
tionnent pas de manière identique. 

Situation d'énonciation 

1) Traces de l'énonciateur et de l'énonciataire. 

a) dans le bulletin d'informations : 

Le journaliste s'adresse à un public potentiel et éloigné. 

Dans cet extrait, certains traits phonétiques, comme la tendance 
à 1 'allongement vocalique ( e'*s••:., ~&.:ott" t~.~i:"""" ) et à l'addition 
de (~J muet dénotent peut-être un locuteur d 1 origine méridionale. ' 

Dans un bulletin d'informations, un journaliste Eeut parfois 
s'adresser directement aux auditeurs ... c:C'MM~ j~ ~"'S .fa~lst14.il ,. est 
dans le document, une trace de ce m~e d'adresse. Mais la volonté de 
garder le contact avec le public est un souci constant~du présentateur, 
comme le prouve la répartition des traits prosodiques, étudiés ci­
dessus, et comme l'indiquent l'emploi des formes temporelles, la narra­
tivité, et la mise en discours des informations, faits que nous étudie­
rons par la suite. 

b) dans la dépêche de l'A.F.P. : 

Les dépêches de l' A.F.P. sont rédigées à destination des journalis­
tes de la presse écrite et parlée. Elles sont toutes calibrées de ma­
nière précise, et possèdent un code lisible par les destinataires. 

AFP EV 85 } donne, outre le sigle de l'AFP, le n ° de dépêche 

AFP EX 26 sur l'ordinateur. 

PAR 0 673 3l donne l'origine de la dépêche (Paris), son numéro et 

PAR 0 674 4 J sa catégorie. Il existe 4 degrés d'importance gra-

dués 1 : flash comportant une phrase et sans mention ~ source ; 2 : 
bulletin avec deux phrases et l'indication de la source ; 3 :urgent, 

(ce qui est le cas de la dépêche n° 1) généralement courte et priori­
taire ; 4 : indique le développement ultérieur du contenu des dépêches 
urgentes.(C'est le cas de la dépêche n° 2, accompagnée de la mention 
à su1vre, qui marque qu'un 2ème développement de l'urgent va paraîtreJ 

Les trois croix après le mot urgent xxx signalent les trois coups 
de sonnette qui retentissent au moment de la tombée de la dépêche. 1~es 
circonstances de l'arrestation de DUPRE"en constituent son titre. Ils 
sont souvent précédés d'un slug, groupe de mots, indiquant le domaine 
de classement de la dépêche (ex. affaire DUPRE, élections présiden­
tielles, football, etc.). 

Les initiales A.F.E. /M.A./A.B./ dans la prem1ere dépêche indi­
quent respectivement : le rédacteur de la dépêche, le relecteur et le 
validant (c'est-à-dire la personne qui accepte et prend la responsabilité 
du texte). 
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La dernière ligne .LA""FP 6 21 56 ~.&Rr 81 
AFP 6 22 12 Mar 81 

donne le sigle de l'agence, le jour et l'heure à laquelle elle a été 
rédigée. 

Les deux dépêches sont d'autre part composées de trois paragra­
phes, dénommés "tiroirs" parce qu'ils sont agencés de manière à ce 
que les journalistes de la presse parlée ou écrite ne gardent que les 
éléments nécessaires à l'organisation de leur bulletin,~de leur article. 
D'autre part, les textes ne doivent pas excéder 250 mots, ce qui cor­
respond à la taille de l'écran du récepteur. 

On relève donc dans la dépêche d'agence, des traces directes du 
rapport énonciateur/énonciataire, rédigées sous forme d'un code fonc­
tionnel, destiné à être immédiatement décodé par lesjournalisteS. 

2) L'organisation spatio-temporelle. 

a) Dans le bulletin d'informations de France-Inter, on relève une 
indication temporell~ qui met en rapport le moment de l'énoncé et de 
l'énonciation l~ ~~ et différentes indications sur les li~~ du dé­
roulement des faits éno:çtçés : !f~.JW~ .. mtf,.t#4•'S .. u'm4k'W. D4t ~ LM~• s•- ~-

..fl~~n.e. t~UC....J•'nemckltl'- .1!"-K..t:?/t:INJt.! qui sont des repères spa tic-tempo-
rels donnés par rapport au référent. 

b) Dans les dépêches d'agences de l'A.F.P., les indications tempo­
relles donnent tout d1abomles dates de la dépêche d'agence:, situant 
ainsi temporellement les faits énoncés par rapport au r~férent. D'autre 
part, à 1' intérieur des "tiroirs" des indications comme'. à vingt-deux 
heures "datent l'information et indiquent en même temps l'heure de son 
enonciation ; par contre"'avant 21h''n'indique que l'heure des f51its énon-
cés. Des indicat~ons comme'quelques seconèes plus tard•' et'quelques ins-
tants plus tard' sont des indices temporels qui situent les énoncés 
par rapport au contexte. 

Les indications référentielles sur le lieu du déroulement des faits 
sont dans les dépêches d' agence d'une extrême précision : rue de la 
Folie Régnault, llème arrondissement (dans la dépêche n° 2), rue de la 
Folie Régnault n° 30 (dans la dépêche n° 1). 

3) L'emploi des formes temporelles. 

a) Dans le bulletin d'information 

La répartition des formes temporelles souligne : 

1) les commentaires du journaliste sur les _évé- . ,.;r; 
nements qui sont entrain de se dérouler ( c~ ~~ • ,./i ~1: .t CtU 

f,;W et sur la manière dont il organise son énoncé ( /t. vi!NA.S .1. oi~ • 
tais). 

2) sa narration de l'événemen~: passé composé pour les événements 
de premier plan ( uJ.~;J.i,. •• .,).:;4. " .. ~~ t~M-·v-,:- 4llt. a."Jti '/e".sé ) 
et imparfait pour un fait placé en arrière-plan(F .lut' .t"<vDU'J ~ 3tJM~ 
Ja..- i:tnf' ) 
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b) Dans les d~p@ches d'agence 

Dans la d~p@che n° l, l'emploi du pr~sent dans "qui contrairement 
à de premières informations n'est pas Daniel Beaumont" correspond à un 
commentaire du r~dacteur de l'agence sur un problème de transmission 
d'informations. 

Les six emplois du pass~ campos~ soulignent dans deux cas, l'in­
troduction d'un discours rapporté (a déclar~, a précisé), et dans 4 
cas (ont été capturés, ~ été arr@té, a été interpelé, ~ bouché) pla­
cent au premier plan des éléments de la narration qui concernent des 
faits en cours au moment de l'énonciation. Par contre, l'emploi de l'im­
parfait pour tout ce qui concerne l'~pisode de la fus tllade, marque 
sans doute le souci du rédacteur de placer cet événement en arrière-nlan 
nar rannort à l'arrestation et indiquent également des faits complète­
ment achevés au moment de L',~nonciation. 

L'opposition entre "d~cidèrent" et "se trouvaient" marque, elle, 
de façon certaine, une s~paration entre des faits de premier plan et 
un d'arrière-plan. 

Dans la dépêche n° 2, on peut distinguer ~gaiement une zone de 
commentaires (c'est l'heure, qui a la maîtrise de l'enquête) et une de 
narration, qui se subdivise en deux ensembles : l'un au pass~ composé 
et à l'imparfait (a permis l'arrestation, s'est déroulée, était à 22h) 
oppose des ~léments de premier plan et d'arrière-plan ; l'autre au 
pr~sent et au passé-composé (est une voie .•• ont fermé boutique, ~ 
trouvent sur place) instaure une zone de description à l'intérieur du 
récit. 

4) Narrativit~ et narration. 

a) Dans les trois documents, l'év~nement rapporté, ainsi que l'his­
toire qui en est tir~e, est identique : il s'agit d'un fait divers (!~ar­
restation d'un truand) qui sert de point de départ à une sorte de mini­
roman policier. 

Si on prend comme hypothèse que tout r~cit "construit"(!) n'est 
que le développement : 

1) d'un principe polémique entre un Sujet et un Anti-sujet, 
2) des parcours narratifs du Sujet et de l'Anti-sujet dont le pro-

(1) On reprend ici, de manière très simplifiée certains concepts, em­
pruntés à la th~orie de la narrativit~ d'A. Greimas. 
Les notions d'acteurs et d'actants se définissent en opposition 
avec celle de "personnage" écartée comme trop "intuitive" et trop 
"psychologisante". Il y substitue celle d'acteurs et d'actants. 
Les acteurs ne sont que des "êtres de papier" construits par le 
scripteur (ou locuteur); ils sont rep~rables lexicalement (par ex. 
un policier) ; ils r~pondent à certaines qualifications (par ex. 
justicier) et ils ont une fonction dans le récit (arrestation d'un 
truant). Les actants sont des catégories plus abstraites. Par exem­
ple, dans notre récit, l'actant sujet renvoie à plusieurs acteurs 
diff~rents : policiers, brigade d'intervention, inspecteurs .•• 
Pour une pr~sentation des théories d'A. Greimas, et leur applica­
tion à des textes litt~raires voir "Lectures des r~cits" (D. Ber­
trand, A. Ali Bouacha, B.E.L.C., 1981). 
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gramme narratif de base a pour point de départ un sujet dépossédé (ou 
disjoint) d'un Objet (SUO) et pour point d'arrivée la conjonction de 
ce sujet avec 1 Objet désiré (SOO) et le passage de l'état initial à 
celui d'arrivée par l'intermédiaire d'une modalité du faire de trans­
formation (généralement sous forme d'épreuves), 

3) de l'accomplissement de ces parcours par les actants Sujet 
et Anti-Sujet, accompagnés par ceux de l'Adjuvant et de l'Opposant; 
on vérifie que l'on retrouve ces caractéristiques dans le mini-récit 
développé ici. Le Sujet (représenté par les acteurs policiers) désire 
obtenir un Objet (l'arrestation de Dupré). Cet bjet sera atteint à 
travers une épreuve décomposable en deux : la filature (épreuve quali­
fiante) et la fusillade (épreuve glorifiante). Il est aidé dans l'ac­
complissement de sa tâche par un· Adjuvant (l'acteur-femme) ; l'actant 
Opposant se confond ici avec l'Anti-Sujet (c'est-à-dire le truand). 

A l'inverse, le parcours de l'Anti-sujet se marque par le désir 
de l'obtention d'un Objet (la liberté) qui ne sera pas atteint. L'Oppo­
sant dans son cas est assuré par deux acteurs : les policiers, la femme. 
Sujet et Anti-sujet contribuent directement à l'action et sont pour 
cette raison des actants pragmatiques. 

On voit aussi se dessiner un parcours actanciel particulier : ce­
lui d'un Opposant-Adjuvant (représenté ici par l'acteur-femme) qui perd 
l'Objet auquel elle était conjoint (l'amour du truant) et contribue lar­
gement mais indirectement par le savoir qu'elle détient à la transfor­
mation narrative, et appartient de ce fait, aux actants cognitifs. 

Les trois documents sont semblables au point de vue de la narra­
tivité. Mais la mise en discours de celle-ci, c'est-à-dire la narration 
en est différente. 

b) La perspective de narration (1) dans les trois documents : 

On remarquera tout d'abord que dans la dépêche d'agence n°l, 
le rédacteur accentue le parcours actanciel du Sujet, particulièrement 
m1s en relief au niveau discursif, par les énoncés rapportés des poli­
C1ers. 

Dans la dépêche no 2, la perspective choisie est tout à fait 
différente puisque le rédacteur choisit de mettre en relief le parcours 
actanciel de l'Adjuvant-Opposant (c'est-à-dire l'acteur-femme) et dé­
bute son texte par .'une femme". 

Dans le bulletin d'informations, le journaliste met en relief 
les deux parcours actanciels du Sujet et de l'Anti-Sujet. 

Du point de vue de la dénomination des acteurs, on relève éga­
lement quelques différences. Dans le bulletin d'informations, le journa­
liste parle d'enquêteurs et d'un inspecteur. 

Dans les dépêches d'agences, les dénominations sont beaucoup 
plus précises. 

(1) C1est-à-dire la mise en relief délibérée par le locuteur ou le scr1p­
teur d'un des acteurs du récit et de son parcours narratif. 
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Dans la dépêche n° J, le rédacteur donne la parole à un po­
licier de la brigade et à un enquêteur, et mentionne par ailleurs des 
policiers. 

Dans la dépêche 2, le rédacteur dénomme les iers (com-
missaires Broussard et Serge Devos, chef de la brigade de recherche et 
d'intervention et de la brigarde de repress et de banditisme ••• ins­
pecteurs du S.R.P.J. de Versailles). 

c) La focalisation (l) : 

Dans la dépêche n° 1, on peut dist er assez nettement les 
traces du su et énonciateur et celles du narrateur, dans la mesure où 
intervient une remarque sur son contenu informatif (qui contrairement 
à de premières informations n'est pas Daniel Beaumont) qui est une 
trace du sujet-énonciateur. Dans le reste de la dép~che, le sujet­
énonciateur se dissimule sous la construction d'un narrateur, et on 
ne distingue plus les deux instances. 

En ce qui concerne le rapport acteurs-narrateurs, le sujet 
énonciateur-narrateur de la Ière dépêche adopte 1 attitude consiste 
à se dissimuler derrière les acteurs, soit en se situant au niveau du 
il, soit en ut isant les énoncés rapportés, ce est une manière 
d'autonomiser quelque peu les acteurs par rapport à l'énonciateur-narra­
teur. 

Dans la dépêche 2, et-énonciateur et narrateur ne font 
qu'un. On ne peut donc pas distinguer les deux instances et le sujet­
énonciateur-narrateur se dissimule complètement derrière les acteurs. 
Il adopte le style de la nouvelle policière, et à cet égard la descrip­
tion du 3ème "tiroir", pourrait être vue comme l'incipit d'un (mauvais) 
roman policier. Par contre, comme nous 1 avons vu plus haut, l'emploi 
de deux groupes d tincts de formes temporelles d'apprécier le 
rôle du narrateur en distinguant ce qui est du ressort de la narration 
proprement dite de ce qui a trait à la description. 

Dans le bulletin d en revanche, la distinction 
entre la construction du narrateur et les traces du 
est tout à fait nette puisqu'on relève des 

et énonciateur 
ions du sujet énon-

ciateur qui porte : 

sur l'organisation du bullet d t : "comme je vous 
le disais" 

- sur le caractère nouvelle 
dans les romans policiers. 
Ces commentaires contribuent à ce 
qu1 est dit, et par rapport au genre 

(1) Un récit peut être raconté ou écrit selon le po de vue du sujet-
énonciateur, du narrateur, ou des acteurs. L'émergence du sujet-
énonciateur peut se faire tout le récit et même être l'objet 
du récit (l'autobiographie) ou se distinguer par des remarques sur 
les conditions de l'énonciation. Le récit peut assuné co~plète­
ment par le narrateur (désigné parje ou il) 6u être partiellement ou 
totalement pris en charge par un acteur. Il y , à l'inté-
rieur du récit, émergence des s instances : 

celle du sujet-énonciateur/scripteur ou locuteur 
celle du narrateur 
celle des-aëte~(cf~ A.A. Bouacha et D0 Bertrand, ' op. ~ ' ~..., 
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Ce tvpe d'interventions peut exister à l'écrit, particulièrement 
en littérature mais la distinction entre les deux instances d'énoncia­
tion et de narration est néanmoins facilitée ici par la situation de 
communic a t ion de départ. Le journaliste s ' adresse à un public poten­
tiel, dont il sait que, s'il est à l'écoute~ il l ' est au moment même 
de l'énonciation de son discours ; les commentaires qu'il peut faire 
sur sa narration participent donc d'un effort pour améliorer le contact 
avec l'auditeur et ils s'apparentent au choix d'un mode d'adresse. 

La comparaison de ces trois documents a perm!s 

- de vérifier une fois encore la spécificité des systèmes de ponc­
tuation et de segmentation prosodique . 

- de dégager les différences existant entre eux du point de vue 
de la situation d'énonciation, et de la mise en discours des contenus 
narratifs. 
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APPLICATIONS PEDAGOGIQUES 





LE BON CHOIX POUR LA FRANCE. 

Exercice n°l 

Objectif : incitation à l'écoute. 

Procédure : distribuer aux étudiants une transcr~ption où se sont glis­
sées 5 erreurs. Leur demander de cocher d'une croix les passages fautifs. 

Objectif : comparaison entre les systèmes de ponctuation et de prosodie. 

Procédure diviser la classe en deux groupes. 
Chaque groupe reçoit une transcription non codée du texte. 
Le groupelest chargé de mettre en forme l'extrait pour le 

faire passer dans un journal et reçoit les consignes suivantes : 

- ponctuer le texte. 

2 - le dater et le situer (il est possible et même recommandé 
de·~onner des dates et des lieux fantaisistes). 

3 - faire précéder le texte de deux ou trois lignes de com­
mentaires présentant l'orateur, et donnant les raisons de son allQcution. 

Le groupe 2 doit préparer un court bulletin d'informations 
sur l'événement, et doit : 

- repérer les pauses du texte. 

2 - donner un titre au bulletin. 

3 - rédiger deux ou trois énoncés de commentaires donnant la 
date, le lieu de l'événement, le nom de l'orateur, les raisons de son al­
locution, et comprenant deux "phrases" extraites du discours. 
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DE L'EMISSION AU LIVRE 

Exercice n°l 

Objectif exercice très simple permettant de repérE::r les différences 
existant entre les deux documents. 

Proc~dures : distribuer le texte du livre. 
Faire ~couter l'extrait de l'émission et demander aux ~tu­

diants de souligner sur le texte les passages qu'ils ont entendus. 

Objectif : repérer les différences et en faire un premier classement. 

Proc~dure : faire remplir la grille suivante : 

EMISSION LIVRE 

mots en 
+ 

mots en 
-

mots 
diff~-

rents 

Exercice n° 3 

Objectif : sensibiliser les étudiants aux notions de "récit" et de nar­
ration, en leur faisant constater qu'un même r~cit peut donner lieu à 
des narrations différentes. 

Proc~dure. : faire remplir la grille suivante 

Ev~nements personnages propos du connnentaires 
personnage du narrateur. 

émission 

livre 



Exercice no 4 

Objectif : faire réaliser par les étudiants un texte comparable à celui 
du J. Chancel. 

Procédure 
diants : 

partir du texte de la transcription et demander aux étu-

- de le ponctuer 
- de supprimer les répétitions 
- de modifier les enchaînements (suppression des "et" inutiles) 

et les énoncés rapportés (en les faisant précéder de commentaires permet­
tant de présenter les personnages et leurs réactions pendant l'entretienJ 

Exercice n° 5 

Objectif : production d'un texte écrit sur le thème de l'émission. 

Procédures : faire simuler la rédaction d'un article d'une dizaine de 
lignes, à insérer dans la rubrique radio d'un journal. 

Donner aux étudiants des consignes les aidant à structurer 
leur écrit en leur rappelant de ne pas omettre : 

-le titre de l'émission 
- sa date et son lieu 
- son heure de diffusion 
- le nom du responsable 
- la présentation de la personne' interviewée 

et en leur demandant de résumer le thème de l'interview en insérant dans 
le commentaire des extraits du "récit" de la personne interviewée. 
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EN LISANT MADAME TRUC 
EN ECOUTANT] 

Exercice n°l 

Objectif : faire repérer le fonctionnement du discours de cons~gne dans 
les trois documents. 

Procédures diviser la classe en trois groupes 

- un pour les fiches 
- un pour le livre 
- un pour l'émission 

et faire remplir la grille suivante 

Nombre et nature Moyens ou 
des opérations procédures-

A 
L 
L 
u 
M 
E 
T 
T 
E 
s 

B 
I 
s 
c 
0 
T 
T 
E 
s 

Les grilles remplies, on procédera à une comparaison des résultats obte­
nus par les trois.-·;groupes en leur faisant remplir le tableau suivant : 



1 

Nombre et nature des moyens ou procédures 
···· opé:rq:noiis ·.·· 

. fichë .· .livre . 
... . 

.fiche .livre . émission eml.ssl.on 

A 
L 
L 
u 
M -

E 
T 
T 
E 
s 

B 
I 
s 

1 c 
0 
T 
T 
E 

. . . . . . . . 
s 

Objectif·: Productions de trucs "fantaisistes". 

Les étudiants ayant maintenant une idée plus précise du fonc­
tionnement de chacun des textes et, en particulier, de l'expression de 
la consigne, le professeur proposera des activités qui aboutissent à des 
exercices plus formels d'imitation. 

En utilisant les techniques des Jeux de créativité langa-
gière (1) 

- On demande aux élèves de proposer librement des objets, des 
problèmes, des moyens et des opérations sans relation nécessaire entre 
eux, et on en dresse la liste numérotée au tableau ; le professeur laisse 
libre cours à l'imagination des élèves ; . le tableau suivant n'est qu'un 
exemple parmi d'autres. 
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un mal •... et son remède 

objet problèmes moyens opérations 

1. chaussures l. qu~ refroi- 1. casque l. verser douce-
dissent trop ment 
vite 

2. crêpes 2. qui frisent 2. eau bouil- 2. faire tremper 
quand il lan te 
pleut 

3. plantes 3. qui grossis- 3. entonnoir 3. recouvr~r 
vertes sent 

4. cheveux 4. arroser sans 4. huile 4. placer sous 
inonder le précédent 

5. . . . 5. . . . 5. . .. 5. . .. 
1 1 

Le jeu consiste ensuite à constituer des séries aléatoires en prenant un 
item de chaque colonne. Par exemple 3.2.4.1. 

Un autre exercice consiste à proposer aux élèves un problème pratique 
réel : le hoquet, par exemple ou : comment redresser des ballès dè ping­
pong cabossées et à leur demander de trouver des solut~ons vraisemblables 
ou, au contraire, fantaisistes mais plausibles : 

pour redresser les balles de ping-pong on refuserait : taper dessus avec 
un marteau, mais on accepterait : attendre qu'elle ait la bouche ouverte 
et en profiter pour entrer avec un petit marteau. Décabosser de l'inté­
rieur. Profiter de son ah ! de surprise pour sortir. 

On peut également demander aux élèves de recenser les petits pro­
blèmes pratiques qu'ils ont rencontrés dans la vie quotidienne et les 
trucs qu'ils connaissent ou qu'ils ont inventés pour y remédier. On veil­
lera à un réemploi du discours de consigne. 

Quand on dispose d'une série suffisante de problèmes et de solutions. 
vrais, on peut les croiser de la façon la plus amusante possible. A par­
tir des documents analysés ci-dessus et de quelques autres : 

allumettes humides 
biscottes qui cassent 
chaussures qui grincent 
arête dans la gorge 

vernis à ongle 
mise en tas 
bains d'huile 
avaler du coton hydrophile 

On pourrait proposer par exemple : 

-de passer les biscottes au vernis à ongles pour éviter qu'èlles' 
ne se cassent. 

Sur ce modèle, toutes les variations sont possibles. On peut par 
exemple demander conseil pour beurrer des allumettes 

pour allumer des arêtes humides, etc. 



On dispose alors d'une base pour produire un discours de consigne. 
La classe peut être divisée en plusieurs groupes qui travaillent succes­
sivement. 

a sur la fiche de préparation de l'émission. 

b- sur l'enregistrement de l'émission en temps limité. 

c - sur la rédaction d'une rubrique du recueil d'astuces. 
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DE LA DEPECHE D'AGENCE 
AU BULLETIN D'INFORMATIONS 

Exercice nol 

Objectif repérage d'informations dans des dépêches d'agences 
dans des bulletins d'informations 

Procédures : Faire écouter aux élèves la bande contenant des informa­
tions radiophoniques. 

Leur demander de mettre une croix devant les dépêches 
d'agences utilisées. (cf. livre d'exercices). 

Objectif 
tions. 

comparaison des dépêches d'agence et du bulletin d'informa-

Procédures diviser la classe en deux groupes : 

-l'un travaille sur les deux dépêches d'agences. 
-l'autre à partir de·la bande de l'émission. Leur faire 

remplir la grille suivante : 

Où Quand? Les différentes Les différents Les inter- Les énoncés 
(Lieu) (Date) actions personnages ventions rapportés 

du journa 
liste. 

Les résultats des deux groupes seront enfin consignés dans le tableau 
suivant : 

Temps 
employés 



AFP 

AFP 

Radi 

Où Quand? Les différentes Les différents Interven- Enoncés 1 Temps 
Lieu Date actions personnages tions du rapportés employés 

journal. 

1 

2 

c 

Objectif réalisation d'une dépêche d'agences sur un fait concernant 
le pays, la ville ou l'établissement des élèves. 

Procédures : travail de groupes. 

Chaque dépêche devra suivre la dimension spatiale d'une véritable 
dépêche d'agence et comporter : 

-les initiales de l'agence suivie~.de lettres et chiffres. 
-l'origine de la dépêche (initiale de la ville, numéro de l'agence, 

ordre d'importance) 
- un titre 
- les initiales de ceux qui la rédigent 
- la date (jour et heure) 

et se composer d'l, 2 ou 3 paragraphes maximum et ne pas dépasser 100 
mots. 

1 
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